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[SEN EA-(LY E.-

ne
’- LA CLEMENCE.

” A NERON (tassa; ’

m4., ’AY entre ris de Chai;
V z parler de 1’; Cle- L

vmeuce,&de vous
en en faire le ta-

bleau , afin de vous feruir en
quelque forte de miroir , de
vous. reptefentcr- à yeuse
mefinet, Gide vous moufflet

I A

-”1’.



                                                                     

z stuque;enfin que cette vertu e11, cas
able de vous conduire dans

e plus grand de tous les plai-
firs. Car encore que le plus
beau fruit des aâiôs vertuew
[es foi: doles" auoirfaites, 8e
que hors dola vertu il n’y ait
point de recompeufe qui fait
dreadigue de la vertus Tou-
tesfois c’eii vu meru eilleux
auantage d’est aminer [a con-
fcience,& de la ttouuer toû-
jours nette 5 En fuiteii efl: e
vtile de ietter les yeux fur
cette multitude de feditieux,
de mutins, de furieux, qui fe
refiou’i-toiêt deala ruine-d’au-

truy, a: de leur propre ruine,
s’ils pannoient leœüer- le
joug. Enfinil puoiitmde [c



                                                                     

de la Clarence. 3
parler en ces termessi’ag’feul

e116 coufideré 8c chai par.
ray tous les hommes pour
tenir fur terre la place des
Dieux 5 le fuis l’arbitre de la
vie &de la mort des nations,
8: il e11 "en ma puifi’auce de
faire’leurs conditiôs 8c leurs
defiifiées. C’eii par ma bou-
claeque la Fortune pronom ’
te ce qu’elle veut donner à

’ chacun des hommes. Les
villes , les nations 8c les peu-
ples conçoiuent de la ioye
ou de la douleur, felon les

f refpo-nces que ie rendsôôcil e
î n’ya rien dans l’vniuers qui

ï’ fait florifiant 8c pom eux,
’ fi cexu’efl: par vu c et de

ma volonté 86 dema faneur.
A ij

vu,



                                                                     

’4 smalte;
Tous ces millions d’efpées-

que la paix que ie donne au .:
monde fait cacher dans le»;
fourreau,efclateront vue au- r
tte fois au moindre lignai,
que i’en feray. Ilefl: de mon
authorité a de rua puifi’auœ -.

de prefcrire quelles nations
ou ruinera, quels peuples on .
trauiportera dans d’autres,
pais , à qui l’on donnera la
liberté , ou à qui ou l’ofiera;

quels Rois ou mettra dans
la (cruitude , à: à qui l’on
donnera des Courôues; quelo
les villes on reuuerfera, 8:

C .quelles on baflira de jnou-
ueau. Mais parmy ce grand
pouuoir de faire toutes chç-
(es impunément,uyla colo:



                                                                     

de la demeure:
re, ny l’impetuofité de la
ieuuelTC, ny l’audace,ny l’in-

folence des hommes, qui a
fourrent fait perdre la pa- 1
tieuce aux ames les plus mo- ’
dorées, n enfin cette gloi-
re detella le mais ordinaire
aux grandes puiil’ances, de
faire connoiflre ce que l’on
peut par des craintes 8: par
des terreurs, ne m’ont iamais
follicité d’ordonner d’iniu-

iles fupplices. Le fer cit non
feulement caché chez moy,
mais il y cil , pour aiufi di-
re, enchail’né 5 8c ie fuis bon

mefuager mefme du faug le
plus meiprilable qu’il y ait
dans mon Empire. Il n’y a
performe quine trouue grat-g

A iij



                                                                     

6 I flanque, ’
te auprès de moy, quand il
n’aurait point d’autre qua-

l lité que de porter feulement
le nom d’homme. Ma feue-
rité cl! touliours cachée, 8c
ma douceur (e mouilre toû-
jours. le prens garde à moy-
de la mefme forte que li ie
deuois rendre compte aux
loix , que i’ay ramenées des.

tenebres dans le grand iour.
l’ay eu (ouueut organdi à la.
.ieunefl’e , a; [tannent à ia-
vieilleli’e de quelquessvns.
I’ay pardonné quelques-
fois à la dignité de l’un, 8c; r
quelquesfois à la baKeiTe de
l’autre. Toutes les fois. que
ie n’ay trouué aucun fait:
d’vfer de. compaiiion , ; i’ay



                                                                     

devis Clarence.
qatdonné de la menue fritte

que fi c’eufl elle âmoy-rnelï

me. Si amourd’hny lcsDieux

immortels medemandoieut r
compte du genre humain,ie
fuis pteii de leur en faire le
dénombrement. Vous pour -
«nez, Coût, vous vanter hau-
di’rnent ,1 que de toutes les

choies ui ont elle miles
fous v e proteaion , a:
fous voûte conduite , vous
n’en allez» rimaillé à: la Re-

publique ou par force , on
en Touret;- Vons me: fou-
draité d’eih’ezloüé d’integri-

à? ’86 rd’iuuocèuee gqui

inedoüange rate ,- a: que
pas’vn’Priuce n’a iniques

ricyeucore obtenuë. Certes
A iiij



                                                                     

f . .- Souple", 2
vous ne perdez pas voûté
peine, 8: vos defirs n’ont pas
cité inutiles; Cette bonté
qui VOUSiCfi il partieuliere,
a trouné des eflimateurs qui
ne (ont uy ingrats ny maliç
cieux. Chacun vous en fait
des remercimens,,.êc il n’y;
moiutd’hornmo quicfoit; plus
.aymé d’vu foui homme, que
Vousefics ’aymé de tout le
PeuplezRoinaiu ,cdout vous
ferez. ronfleurs le pluSrgrai’id

bien. JM’ais au; refus, vous.
vous clics impofé. vue grau;-
-de.; charge. .- 011.116 parle
plus d’Augulle, nyî des pro.

micros années de Tibere, a:
l’arme cherche point hors
deavous l’exemple qu’on

l... ..



                                                                     

. . de la clameurs. ’g
doit imiter, On fouhaite
que voûte Empire reliemfi

. ble à l’opinion que vous en
auez fait’conceuoir. Cela
feroit bien dificile,fivofire
bonté n’eiioit naturelle , a:
qu’elle fufl feulement vue
qualité empruntée 5 car ou
une peut long-temps le fein-
dre, ny fe tenir long-rem s
Tous le marque. Les clio es
feintes le defcouurent bien-
tolt , a: reprennent facile-
ment leur nature; mais celq
les qui fout certaines 8c ve-
ritables, 8c qui naiifeut,pour
ainfi dire , de la folidité mer.
me , deuienneut plusngran-Z
des 8: meilleures par le tEpsi
En. gonfle, -Romüïefioitæ

’ Va



                                                                     

K to haque;’peril . tandis qu’il elloit’iiir-

certain de que! collé tout.
nacroit voûte naturel illufire.
Mais auiourd’huy-les elbe-
rances 8: les vœux publics.
ne (ont plus dans l’incertia
rude , 84 l’on ne doitplus ap--

preheuder que vous-vous.
mettiez vous-mel’me en ou.
bly. Veritablement vue trop,
gtâde felicité rondies hom-
mes plus ambitieux a: plus,
auides des bonnesfortuness.
a la defirs noientiamaisfi;
maclerez qu’ils piaillent sur;

relier aux biens qui leur (en:
defia arrivez. Les grandes-
ehofes (sourdes degrez- pour
deplus grandes 5 8c ceux qui;
ont. obtenu ce. qu’ils n’ai



                                                                     

de bichonna; a!
uèieutoféelpercr, en tout
poirent des efpetanpe’s plus
opiniaures,aobeancoup plus
infatiabies;Neâtmoiustous
Citoyens confeil’eurde leur
propre mutinement , qu’ils
(ont henniriez butineras;
qu’on ne peut rien adioœlt’et

à leur bombeur, linon qu’on
le rende ptapetu’el. Beau-
eoup déchoies l’obligent’de

faire frette- - comme t que
fout otd’mairemët les hom-
mes le plus tard qu’il leur cl!
poiliblefinetranquillitéïcerà
taineêt’abondâte en toutes
fortes der-biens , leurs droiâs

a leurs priuile en connote
8e: murera es outrages; -
tu antideüa’riti-leuisï’yeux.

A. Yl



                                                                     

Qsa .’ Semer," .
snobelle forme de Republii

w -quo,àquiil nemanquerien
pour inuit d’unelibert’e en.
riote , fi ce n’efi: qu’il n’en:

pas permis de mourir quand
’ on en a lavolôtérMais ce que ’ .

l’on admire (orientes clics
l’es , oeil que les plus grands

5c les plus petits le relien-
tent cigalement des effets
de . voûte draineuses; Pour
çc qui” concerne. les autres
biens, chacun (clou fa forme
ne en reçoit .- quelqueî POP.

tisana :8; en. attend: si: plus
madison de plus met-ites
mais tout. le nantiscfgalee
paeutefpere lesmefmes grau-
çcs de. Voir: usineuses. Gril
grenaisoînrmis’ë31.!:th



                                                                     

f Ü: infirment; fi
’ Ton "conte, quina -

n âbienïaode voit Vue de,
usance: toujours. preflc à par.
donner les fautes des home

mes. . . , .g le gay que,quelques»vns cs4:
s’imaginent que , la clemen-. ï L
ce oit ,commel’appuy des
merchans, parce qu’elle ne
peut sûre employée qu’en

faneur. ides (criminels a .8:
que cette feule vertu n’a
point de place,ny de. ran
où; 1’ ou ne nonne que: .
l’innocencsrPicmictcmt-nu
comme balsamine.- n’en
sans . qu’aux. malades , à:
attellerait Pounânt caveas:
ruimzææmussuxg-qni a

4.41m a: u. agma-hm Au,



                                                                     

- sans? .qu’il n’y ait que les coulpaî

bilesrqui implorent la du
Meute ,’toutesfois les imao:
tous ne laiii’ent pasde la re-v
uerer. D’ailleurs , les imao.
cens mefmes ont. fouirent
befoin de la Clemence,par.
te que lafortu’ne, &ce qui
attiue par bazardaient quel-
q-uesfois- lieu de crime. En.
fiu laclemence u’evient’lpas»

foulemeut-au recours de l’in-
nocence ,’mais en tore-r de la.
vertu, parce que félon la diff-
fe’teuc’e se la conditionnes
temps, il’y ados choies loua:-
bles qu’on pourroit toutes.
fois punir. Outre. cela, la.
pmsyahdepmreïaesthoma

inespoir musai! (serrement



                                                                     

faire

de la Charente: si
àla-premiere”iunoceuce,pas
la. cloueuse 8: par la don?
cennToutesfois il fautpreng
dre garde ànepas faire gra.’
Ce ’indifi’eremmeut à tout le.

monde,- car lors qu’il n’y a:

lus de difi’ereuce entre les.
us 8L les meichans . on en

void naifire la confuiion, 8c:
vue infinité de railleur?
Cet! , uo vi peflxuece s

de le iertiir d’vn inge-
ment ’qui fçache. difcernet
les maux incurables, d’autos
que ceuxsque [on peut gire.
tir. Il «ne fautpa’s-que lacks;

menace. fait. trop liberale,
ny trop anars a par. c’en;
aulii fgraude’ cruauté de pan

bhwàmtkmonôeqrh



                                                                     

i6 Saigne; ’
’ de ne pardonner à patch;

Chap.
tu.

ne. ’On doit douc garder en
cela quelque forte de melb-
re; mais parceque ce tempe-
rameut eft difficile "à trou-
uer, au moins fi l’on ne peut
fi bien faire qu’il n’y air qu el-

pue chofequi abonde, qu’on-
ail’e toufiours panchcr l’ex;

ce: du collé de’l’humanité;

Mais nous parlerons-de cela

en (on lieu. I’- Maiutenant nous diuifeal
tous ce diicoursueu’ trois par-

ries. La. premiere- (unira
comme de Prefacea ce dif-
cours.Nous ferons voir dans-
la fecoude , quelle cite la na;
turc: st la. condition de la
5’03! 59m3! il tu



                                                                     

de la chantante; i7
a quelques vices qui imitent
lesvertus , on ne. les direct-
.nera pas aifi’uneuç,fi l’on ne

donne les marques par lei-
quell’es on peut les connai-
lire. Nous. coufid ererôs dans

l l lattoifiel’me partie , com-

- m,.n*.. ru -7 -v a

mentonconduirad’efprit a
la demenCe, comment il le
confirmera dans cette verd
tu, 8c comment par l’exer-
zciee- il . s’en pourra faire vu

bien qui iluy fera propre 8:
particulier. llfaut tenir pour

ailenré,qu’il n’y a point de

vertu qui :conuienue mieux
il homme ,puis qu’il n’y en

a point de plus humaine. Il
faut en demeurer d’accord,
(non feulement entre nous.



                                                                     

18 Septique, .-
* qui voulons faire croire que
l’homme cit vu animal ioda,
ble , 8c né pourle bien ;com-

mun , mais encore entre
ceux qui veulent que l’hom-
me fait né pour le plaiiir 8c
pour les delices, a: qui rap.-
portent à leur vrilité particu-
liere tout es leurs paroles 8:
leurs aâiôs. Car s’il cherche

feulement la tranquillitéôz
le repos,il atropine vue venu
touchable à fou humeur,
vue vertu qui ayme la paix,
8c qui attelle les mains que
la colore voudroit rranfpor-
ter. Mais il n’ya perfouueâ
qui Cette v ertu l’ait-plus con- I
nenable qu’aux Rois 86 aux. i
Princes 5 a: les-vertus font I



                                                                     

de la Clamart; erg
ld’autant plus g-lorieufes aux
Grands ,que leur puifl’ance
cil plus vtileôtplus falutaire
à leurs (tibias. Car. il n’ap-
partient qu’à la pelle de n’e.

tire puili’aute que pour nui-
re. Enfin la grau eut d’vn

n n Prince cil: fiableôc bien af-
feurée , quand tous les peu-

les reconnoili’eut que fi el-
iît cil: au deii’us d’eux , elle

,efl. ueautruoius pour en;
quand ils connoifi’ent par
cxperience , que tous fes
foins ne regardent que le
fallut du particulier ; quand
ils ne prennent point’lafuin
te aufii-tofi qu’il fort de (on
Palais , comme fi c’efioit
quelque beiie iutien-le qui



                                                                     

ne sanglé; ’ ’
fol-dû de [a ramiez-c; Quarid
ils re prcfcntcnt deuanc l
à l’cnuy faims des autres,

comme dcuant un Ath-vo
.dont les regards [ont fano-
rahlcss quand ils (ont prcfis
de s’expofer pour luy aux
cfpées , 8; aux embufchcs
des traifircs, 8: de luy faire
«vn chemin de leurs corps,
s’il fau: le [auner par le fang
,5; Parle carnage. ils le gar.
idem de» nuiâ tandis qu’il
:ptcnd fou repos; Ils font en
foule à fcs coïtez pour le
xonfctucr 8c pour le dcfcn-
-drc , ils fc vprcfcntcnt à tous
les dangers qui le pourroient
Icnir attaquer. Et certes ce
sûfi: Pas fans raifon que les



                                                                     

de Il: Claveau. a!
Peuples a: les Villes aya
ment- 8: ;defendent leurs
Rois d’vn Commun confen-x

I temeneg’ôc qu’ils expofe;

roient leurs biens a: leurs
corps par tout où le falnr du;
Prince les appellera. .ll ne
faut pas s’imaginer que ce
foie s’abandonner, 8: mon-
flrer de; la folie, que tant.
d’hommes prennent les ar-s
mes pour la defence d’vn
feul homme, 8c de rachepter
par tant de fang &par tam:
de morts, vne feule vie bien
fouuenr, infirme 8c accablée
de vieilleEe. Tout le corps
obeït à rame , 8: emprunte.
d’elle feulement 86 [es grat
ces 8c fes beautez 5 bien;



                                                                     

a: stuque; aqu’elle ne le monflre point,
8c que l’on foit incertain en
que! endroienlle reliée, tou-
tesfois les pieds, les mains 8:
les yeux ne rrauaill-cnc que
pourfon feruice, &que par
lès ordres. C erre peau la coua
ure ê: la cache, mais nous
ne nous repofons 8c nous ne
marchons que par le com-
mandement qu’elle nous en
dôme. Si l’ame cil vn mainte

mare,& qui ayme le gain,
nous- nous abandonnons à
la mer pour courir aptes les
richeifes : fi elle cit ambi-
tieufe de gloire, nous met.
nous la main clans-le feu , 8:
nous-nous lesterons dans vn
gouille. Ainfi tous-cespeuf



                                                                     

de la clament; a;
ples quifont à l’entour diva ’

feul homme,fe gouvernent
ar (a volontéiqui prend la

ay de lat-talion; 8c s’ils n’e- -

fioientappuyez par la pru-
dence d’vn (cul ,ils fuccom-
bercient, fous leurs propres .
forces.

Ils ayment donc leur pro- Char.
pre falut a lors que pour vu "h
homme (en! ils font de il
grandes armées , lors qu’ils

veulent auoir la pointe dans
les batailles . 8: qu’ils s’ex-

pofent aux bleifures pour
defendre les enfeigncs de
leur General. Car il eft le
lien pat-qui la Republi ne
s’entretient. ,.C’efl: par
que refpirent raticide mi .-



                                                                     

:4. icaque;"liers d’hommes , qui ne fe-
roient peureux qu’vne éhar- ’

ge , 8c vn bœinpour l’enne-i
my , fi cette ametde l’Em-
pireleur étoitoiiée. La perte? i
de cette precieuf e perfonne- "
feroit la perte de la tranquil-Â
lité de Rome , 8c entraifne.
roi: auec elle la ruine d’vn
fi grand Peuple. Mais ce: t
Peuple fera aufii longtemps
hors de Ces. dangers; qu’il
fçaura endurer le frein.’S’il

arri’uoit qu’il le rompifi; ou
qu’il ne: pâli; foui’frir "qu’on

le remiil en fa bouche s’il en
cfloit vne fois tombé , l’vniô
de l’Empire fedifl’oudrçit , il

s’en feroitlplufieurspartieséa.’

pouuentables à: rang-laure?
84 a

4.-

.., æ- w-



                                                                     

de la Charme; la;
ficela fin’ de l’obeïil’an’cê fe-

roîalæiin de la r domination;
C’eii pourquoyil. ne. fe’ faut

a: eflonner fi l’on ayme
les Rois 8c les Princes 5 a;
tous ceux qui ont. la con-î
duite des Eflats de quelque
nomqu’onles appelle,au’ec ’ I

j destendreifes plus grandes
’ qufonn’ayme fes amis 8:
’ lès.,parqns.(Carîfi le; public

fifi :tplus- iconfiderable "que

le particulier , antons les
hommes de bon (cris, il s’en-
fuit :aufli de là qu’on. doit;

plus aymer; lepPrince de
p qui la. Republique dépend,
i 8c fur qui "elle fe repaie.

Autrefois, Cefar. s’efioit de
telle faire cira-mâyâ! 1.39115



                                                                     

Chap.

uv.

16 x Souffle; I
ainfi dire , reueflu’ dola Reà

publique, qu’on ne pouuoir
lækïfeparer- qu’on ne ruinai!

l’vn &l’autre s carcornme
l’vn auoit befoin de forces,
l’autre auoit zibefoina d’un

chcfin ziz’Â”-l   ’
u Il [emble que le me fois
tecp eiloigné dei-mon . deil
foin, encore nescetteiinao
tiare me pla’ e,- &Jquteiié
vous regarde entiereh’ient-i
Car fi , Comme tout le mon-
de le reconnoift,v0us clics
l’aine de la Remblique, 8!
qu’elle fuit ivoih’e corps;

Vous iugez bien , Comme ie
troy , combien la cleme’nce
vous cit neceifaire; tare-’00:
à; yeuse que Vous pardong ;,



                                                                     

î I neceil’aire

de la cimente. 27
nez, lors qu’il (emble que
vous pardonniez à vn autre.
Il faut donc quelqucsfois
efpargner de mauuais Ci-
toyens , comme on fait les
membres debiles 8c languif-
fans 5 8c fi quelqu’esfois il cil:

e tirer du (mg, il
faut prendre arde de ne pas
plus ouurir a veine que le
demande la ncceiiité. Ainii
la Clemence ,-’cornme ie le
viens de dire, cil naturelle
à tous les hommes , mais elle
cil glorieufe 8c bien-kante,
principalement à Ceux qui
ont en main la puifl’ance,
parce qu’elle trouue aupres
d’eux plus de monde à con.
feruer, 8c qu’elle [a fait d’au-

B ij



                                                                     

28 smegma:
tant mieux paroillre qu’elle
s’exercc fur vue matiere plus
ample. En effet , la cruauté
des hommes priuez ne fait
pas les grands defordres,
mais la furie des Princes cil:
vue guerre. Bien qu’il le
trouue entre les vertus vue
parfaite vnion , 8c qu’il n’y

en ait point entr’elles qui
Toit meilleurevëc plus hon-
norable que l’autre , il y en;
toutesfois qui conuiennent
mieux à de certaines per-
lonnes. La magnanimité cil
bien-feante a toute forte de
monde , 8c mefme à ces mi-
,ferables qui ne voyent rien
au dellous d’eux . Car le
peutïgn rien figurerde plus



                                                                     

de la clament-e: a9
rand a: de’plus fort que de
aire refifiance à la manual-

f’e fortune 2 Elle a neant-
-moins vn champ plus am-

! - vple parmy les profperitez,
38L elle cil plus remarqua-
ble fur vn tribunal que fur
le pané. En quelque mai-
fon que puiil’e entrer la cle-
mence,elle y portera le bon-
heur s: la tranquillité auec

a elle. Mais d’autant qu’elle

cil: plus rare dans les Palais
des Potentats , elle y cil auflî
plus admirable. Car y a-t’i’l

rien de plus admirable que
de voir vn Prince dont la
colere ne trouue point de
reliilance ,dont les attelle
les plus cruels [ont approu:

B iij



                                                                     

.pfln’ ’

30 strique;nez par ceux-là mefmes qui
en periiTent, à qui perlon.
ne ne fera iamais rendre
compte, 81 n’oferoit deman-
der pardon. Y a-t’il rien,
.dilïje, de plus merueilleux
que de le voir luy-mellite
s’enchaifner par les pro-
pres mains, que de luy voir
employer la puitlance à va
via e [aluraire,, &«ièadirs:
en n à. foyk inerme , Il n’

a. perlonne qui ne pui . e
tuer vu homme contre les
loix, mais il .nîya que moy
qui le puine conferuer mal-
gré les loix. Il faut auoir le
courage grand pour bien
vfer d’vne grande fortune,
a; li l’on ne s’elleue aufii



                                                                     

de haleineriez: gr
haut qu’elle,- ôc qu’on ne

monte encore plus haut ,on
l’abaiife plus bas que la ter-
re. C’efl: le propredes grang
des ames d’efire tranquilles
8c moderées , a; de mei’priv

fer-tourions les iniures 8c
lestolfences; Et il n’appardg
tient qu’aux femmes de le
trani’pprtçr 8c d’efire iutien.
(95.534315. leur-solere- Ç’cù

indiums du: lieues. non
Vas. toutesfois des plus. no;-

. le»: A6 .POUtfiliure 8c de.
mordre ceux qui fefont let,
ses par «ne Les clephans
-ll9951Pûernt (a: Ceux
Qu’ils . ont remueriez. Enfin
les. bîfiçsilqs moins nobles,
ÊÛEkâsB’luâiedoutables et A

B iiij



                                                                     

à: huque,
les plus opiniallres. La coleJ
re inhumaine &incxorable
n’ell point conuenable à vu

Roy, car il ne femble pas
citre beaucoup au delTus de
celuy’ auec lequel il s’ei’gaa

le en le mettant en colere;
Mais. s’il donne la vie , ’8È

s’il rend l’honneur aceux
qui (ont en"perîl’,”&, qui

meritoient de petit ’, il
ouuerne en feutrerainr’ôc’

gît ce que performe nopent
faire», s’il n’a; entre Es mains

l’authorité &ila puiil’ance;

On eut élier une a
qui ont plus granilsqrreiby’â
8c l’on. ne la donne, iamais
qu’à vn inferieur. Le falur sa

. la coderuation d’autruyell;



                                                                     

de la Clamart: 33
l’ouura e d’vne excellente

8: illu re fortune , qu’on
ne reuere iamais dauanta.
ge , que quand il luy arriue
de faire les mefmes choies
que les Dieux , par le be-
nefice’ defquels , 8c les bons

8c les meichans voyent la
lumiere. Ainfi vn Prince
le. reuellant de l’efprit des
Dieux, verra fauorablement
quelques-vus de les fubiets,
parce qu’ils font. vriles , 8:
gens de bien 5 il en laiil’era

’autres comme pour ferait
de nombresil fera bien aire
d’en voir quelques-vus, a:
foulfrira que les autres ,vi«

fient. ’ . ÏchapÏAçonfiderez. un; grande yr.
v



                                                                     

4,4 Sangria;
Ville où, il y a tant. de peul
ple , qu’on ne peut palle:
fans le heurter dans les rues
les plus fpacieufes , 8c las
plus larges , où l’on cher.
che de nouueaux chemins
pour aller en inerme temps

a trois dif’Eerents theatres,
où l’on confume tous les
bleds qu’on feme partout:-
la terre 5 En quel horrible
defert , en quelle affreufe
folitude . conuerrirez -.vous
cette Ville ,ii l’on. n’y lait"-

fe que. ceux qu’vn- luge ri-
goureux 8c feutre dcclare-
toit innocens , 8: renuoyeà
mon abfous ë Quel luge n’eit

. - pas coulpable luy. mellite
’ . contre les loix Gales grigri



                                                                     

7-",

de, la clearance. 3g
* astuces dont, il fait punir

les.infnaé’teurs a 8c quel cil:

l’acc ufateur qui fait exempt
de fauteôc de crimeiCcpen-
dan: .il n’y a permanequi ait

plus de peine à pardonner
que cerne (paient site obli»
ge: de demander feuuem
pardon. Nous-anone tousfai:
des Eaunes,lnsvm entant fait
de plus auricules autres
de min cs,’les vnsdedef-
fein formé , les autres paritar-

zard.,.ou sellant; une: per-
fitader par la stridulâmeté
d’autruya esdvns n’ôt
pas eu. la d’une liederneuuer

fermcs’dans les bons cette
foils; &bntpenluzlem innoà
mélçgnllcu’ volonté a:

’ B :vi



                                                                     

.Q- w? a; a: -.:-..a.--. la

Chap. I
.711.

pas

35 saque; .mal-gré eux. Nous n’auons

culement faitëdes fati-
,tes,mais nousen nuons com-
mis iufqu’à la fin de noflre
vie; 8L s’il s’en en trouue

quelques-vus qui; ayent fi
bien purgé leur. ame, que
rien ne la puiil’e lus trom-
per, ny troubler a tranquil-
lité , il eil’ neantmoins arriué

à cette louable innocence,
de commettre beaucOup de

fautes. I - ,Mais puiique i’ayfait mon;

tien desÏDieux, ie pourray
fans doute influaient en pro-
pofer l’exemple aux Prin-
ces , afinqu’ils reforment
fur ce mo’dellÇ: , .&Ç;qu’ils

ayent’ pour leurs lubies



                                                                     

de luchaient: 37
cette. mefine facilité qu’ils

voudroient que les Dieux
cuiront pour. eux. Seroit-il
à defirer que les Dieux fuf-
fent cruels 8c inexorables
aux. falotes des hommes?
Sctoitvil a .deiirer qu’ils le
declarafl’ent nos ennemis

’ .iufqu’à nous perdre entie-

,- remcnt 2 Quels Princes ne
feroient pas en danger d’oc
lire tous les ’iours fia pez
du tonnerre à (une les
Dieux fauorables ne pu-
nifl’ent .-pas les, fautes des
Grands aulfi-roil qu’ils les
ont commifes , n’efl - il pas
iulle quel’homme qui cil.
artienne (pour commander
àl’hemme , exerce [on emg-



                                                                     

l

m. g

38 Idpire mon dola; moderatioii
8c! de la douceur? Qu’ilfe
remette douant lesnyeux’, il
le leur n’efl pas pluspbeau
quand le ciel cil pur 8: fe-
rain’,’-’que quandîl en: trou-

blé. de nuages -, 1&1 que le
tonnerre efelate de tous co-
llez èvLa face d’v-ne .domié

nation tranquille 8: mode-
rée, cibla mefme que celle
du ciel. quand il cil: forain
à: reluifant. Vu regne cruel
efiiremply de munition 8:
de- troubles , en; tremble
perpetuellement 5 le moitié
die, bruit qu’on y fait ouf
tendre. , y met tout barmen-3
deïen’ peinois a «luy-laquai
l’szssissâëquiitæuiltsëæ



                                                                     

’de Je Clamart: 35
tes choies , a pareluy-tnel’me
a la crainte qu’il fait tellien.
tir aux autres. On excul’e
Plufioll: les hommes ririez
quand. ils s’obfiinêtà e ven-
ger,carils peuuent auoir eifé
oilencez ,8: leur refleuri-
ment proCede de l’iniure
qu’ils ont receuë. Outre ce-
la , ils apprehendenr qu’on ’

ne lesimefpriie , 82 il leur
(emble que s’ils ne rendent
pas la pareille). ceux qui les
ont ourragez, on; attribuera
leur indifl’erence plumait à
leur foiblcli’e 8c à leur laiche:
té, qu’à: leur clemence a: à

leurîmoderation. .Mais ce.
luyqui tienndans kl; mains ’
la piaillante de [e venger;



                                                                     

Chat».

10 S’adapte; v
8c qui ne lounge pas, bien
qu’il en ait le pouuoir, cl!
veritablcment loue de cle-
menee à: de douceur , 8c
l’on feroit vue iniullice fi
onlay refui’oit cette loüanà

ge. Il cit plus libre a: lus
permis aux perfonnes ail
les de fufciter des rotez,
de faire des quote les , 8c
d’obeir a leurs pallions; les
coups qui fe donnent entre
pareils fout logers; mais il
n’ell Apasde la majeiié des

Rois de crier bien haut, 8c
d’euro immodere dans les

paroles. a i wVous croirez peut-eRré
un que ce fait faire vue iniure

muois. que 4c. un: site. .



                                                                     

de’le cimente: 4j
la liberté de. parler , que le
conferuent leurs moindres
lubies. C’ell: là, me direz,
vous, vue l’eruitude ,8: non
pas vue puiil’ance. Au con-
traire, vous efprouuerez que
c”el’t pour nous , 8c non pas

pourprons vue fetuitudes
Ceux qui le peuuent cacher
parmy la foule , qu’ils ne fur-
pali’enr uy.parle merite, ny
par la uaiifauce,dout les ver-
tus doiuent. slexercer long-
temps auantï que de le faire
Connoil’tre’,& dont les vi-

ces loupeuucnt facilement
caches 1,"? font d’vne’ candie

tion bien diil’erente de la
voûte. Vos-actions &jvvos
paroles paillent bientoilfle



                                                                     

54: Serrages,"
bouche en bouche, 8: [ont
ailément connues. C’el’t

pourquoy il n’y a perlon.
ne qui doiue prendre .zgarb
de de plus. prés à la repus
cation , que ceux quinola.
peuueut auoir que grande,
de. (quelque nature qu’elle
pui e citre. Combien y aî-
t’il de chefeslqui ne vous
(ont pas petimifes; 5 &qui
nous fontqaourmut peinais
les: par vos bienfaits a; par
vos faneurs, a Je a puis: mars
cher fans rapprelrenfion en
quelque. endroit:- qu’il me
plairaisde ria Villon bicoque
in malais fuiuy de performe,
qu’il; n’y. aait point d’armes

chouannai, quelle nacra-ln



                                                                     

l

l
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de la clameriez: 4;
point auecque moy. Mais
:parmy mitre plus grand re-
pos .8: dans la paix que vous
.nous auez donnée, vous a-
uez toufiours befoin de voir
des armes à l’entour de vous.

Vous ne pourrez vous manoi-
l agnel-de vollrc fortune, elle
i vous ennironne de tous co-

llez, 8c en quelque lieu que
vous defceudielz", elle vous
fuit au’ec fa pompe , &auet:
(on grand appareil. Mais le ’
dermatite vue autre [crui-
tude que voûte grandeur ne
peut éuieer’, c’eil que, vous
ne pontiez vous ’abaifl’er, 8c

.deuenir moindre que vous
elles. sToutesfois. cette lei;-
clatante limonite-vous et!



                                                                     

44. huque, .cômune auccque les Dieux,
car ils (ont, pour ainfi dire,

:-all’uiettis dans le ciel, 8c il
ne leur cil pas plus permis

ide s’abaifl’er 8c de tiercen-

dre. Enfin vous elles atta-
ché à ce haut degré ou nous

.vous voyons. Peu de per-
fonnes remarquent fi nous
femmes dans l’agitation ou

dans le repos, il nous et!
permis de fortir’,’ de nous

’ retirer, 8c de changer de
contenance , fans que lepa-
ibliey prenne [garde , mais
:ilpvousell au I impoflible ï
de vous cacher qu’à l’Aflre ï

qui donne le iour. ll ya. r
à l’entour de vous. vue infi-
nité de clairiez, les yeux de a



                                                                     

de la Charente. 4;
tout le monde l’ont tournez
devolirecollé. Quand vous
penfez feulement l’ortir de
voûte Palais, vous-vous le-.
nez comme le Soleil; 8: vous
ne pouuez arler, que vos
paroles ne oient recueillies-
de toutes les nations de la.
terre. Vous ne pouucz vous
mettre en colere,que vous
ne faillez trembler tout le.
mondesvous ne pouuez ren-
uerfer perfoune , que tout ce
qui cil à l’entour ne s’clmeu-

ne 8c ne s’esbranle. Con);
me les foudres ne tombent
point , que quelqu’vn ne
s’en refente , 8c que tout
le monde ne craigne; aiufi
les punitions qu’ordonnent



                                                                     

46. - Sangria;
les Rois portent plus auantl
l’efpouueute que le mal 8c
le dangen car en vn’Prin-
ce. qui eut toutes chofts’,’

on con idere touliours plii-
toll: ce qu’il peut faire, que
celqu’il a fait. Dauantage ,
lors que les hom mes . pric
ne: ont receu quelques in-
iures .fla patience qu’ils ont
moul’trée en les receuant,’

en attire fur eux de noua
tielles a Au contraire , les
Rois ne peuuent mieux s’af-
feurer que par la clemence
ê: par la douceur. Car les
punitions trop frequentes
ne pertinent efioufl’er la hai-
ne que- de bien peu de pet.
fonnes , 8c irritent tout le



                                                                     

de la clearance: .47
mondee’ll faut que la vo-
tomé defaire malluy man-

ue pluiioll que flCS’IOCCÂ-

ions de nuire. Autrement,
comme les arbres qu’on a
coupez iettent lus de bran-
ches-ac plus e rameaux,
a: que beaucoup de lan-
tes deuiennent plus erres
8c plus.efpaill’es à. melure

l’on les.- taille z;:ainfi:la
Cruauté des Rois augmente
le nombre de leurs enne-
mis en penfant les exter-
miner. En effet, les pores.
les enfans, les partousa; les
amis-de ceux qu’ils ont fait
mourir ,Îfont autant d’enneo

mis-’nouucanx qui prennent
la I placeldul mon s Et. pour



                                                                     

43 y .5211qu ,’ . l
vous faire connoiiire com;
bien cela. cil veritable , in
vous produiray vu exemple
que ie tireray de voflre mai-
on. . î . . , .5
, Auguile fut Prince doux

8c clemcnt, fi on veutle C0119
fiderer depuis le temps qu’il
Commença à rogner .touc
feul. Veritablemleut,’âil’:âgc

que vous arienne-"cit aldine,
ayantpail’é dix-huilât antiars

qu’il’auoit des compagnons

dans le gouuernenrentde la
Republiqueï, il auoit-.dcfia
poignardéquel’ques ,vns de
les amis, il auoit defia dreilé
des embufchesà M. Aurais
ne Conful nuoit defiafas .
uoriiëles prnkriptionsæ les

iniuflicess



                                                                     

le [indemne 49
imufiîqest lorszquÎilm

î e. , natrite ans,
gif-fange il gnou: dans la
Gaulemn l’aduettit que L.
Cintra; bommehurefis de:
pendoient; luy nuois similé
des embul’ches ; On luy dit
le lieu 8c le terri si, 8c com”?
meta-il douoit tilte attaqué,
accola): qui-luy donna ces

u .aduis ellolt l’un des ronin.
irez. Auguliev refolut, nulli-

’.co.ll; de s’en venger, il lit al:

ffimblèl’ les nous pour leur

:aemandet mural; il pairs
.la nuira dans; des inquictuo
cimentâmes, en le re re-

. ifeutauvqu’il falloit’condam-

q sur vu inane home de gran-
ds Monsqnisfiaitëcpucu



                                                                     

flow, 8:1: quimentopmcfierqàecette " ;
foute; il n’auoi pas alunis
cornage" de condamner (en
toment mirotan laniers,
bien’ n’aurefoisen:foupant

Il en diète- à M. Antoine
l’ami! des Prol’criptions. il

ne noir. s’empddœmde
Nage ’ arvdsfqûpugtaü-
coltildifoit viré chaînai cill- Î

soli il en tilloit line autrequi
filoit tôtraireà la prunier-e.
(Lucy- jdonc si filoit-indoui-
frirxy-ie que mon alfaflinzfe
promeus librement,& fans

i crainte , taudis que le fuis
en inquiétude occuperais?
(haveront-gin venge. .

l

l

ray-je pointitd’vnuliomme p



                                                                     

de la clam. gr
qui veutrnetfaire perdre la;
vigouplûtofl qui veut mimé
molet , moy qui ay ellably la
paix furia mers: furia ter-y
re 5 moy que tant de guerres;
dalleront ronfleurs attaqué?
entrain , 8c qui fuis ronfleurs
lorry lins peril de un: de.
combats 3C de batailles ê En
aïet ,on auroit refolu de l’au,
taquet’ durant u’il feroit vu
l’artifice. Enfid, aptes auoir
demeuré quelque reps fans
parler, il refmoignoit par.

- vue voix plus forte 5c plus-
olleuée, qu’il elloit lus en
colere cotre luyimefi’ne que

mntreCinnaPourqiroy vis-
ruencme , ce diloitil à foy-
mcfine, puis qu’il cil de Pin-t

C ij



                                                                     

"si. . stuque,
tortil de tant de monde que
tu pailles! Quand fera-ce»
que finiront tant de luppli-.
cos,& qu’on ceil’era de Ver-A

fer du fang 2 C’eli ma telle.
feulement qui cil: en butteà.
tant de ieune noblell’e, et.
c’en contre moy feulement
que l’on tire, tant, de poi-n
gnards. Ma vie ell- elle. En
confiderable. , 8c me doit--
elle citre li precieufe , que:
pour m’empefcher de pour,
tant de monde doiue perir ê
Enfin Liuia l’a lem me l’inter-

rompit,8r luy parla en ces
termes; Voudriezvvous bien .
efcouter le confeil que vous ,.
donneroit vue femme? Fai-.
tes ce que les Medecins on;



                                                                     

de le clapîmes; 1 y;
’aCCoullumé defaire lors que

les remedes ordinaires ne
- ’ produirait point d’effet, ils

le feruent des contraires. 8c
.n bien fourrent ils reüllîil’ent.

vlul’qu’icy vous n’auez rien

auancé, par la feuerité 8c par

ria douceurs Lepidus a fuiuy
"Saluidienus , Mureua chi-

dus , Cepio Mureua, ligna-
tius Cepio , pour ne point
parler des autres qui s’eflonh

fluent ,18: qui l’ont honteux
.d’auoir oie entreprêdre vue
il grande aâion. Ellayez le
:remede de la clemence. Par-
donnez à L. Sylla, il cil clef-
. couuett, il n’ell plus en ellat

de vous nuire, mais il peut
beaucoup. contribuer à vo:

C iij



                                                                     

n. Semgw; 4-
1h: gloîrc. Auguftc fut bien
snife d’auoir trouué vn fi fige

Confcillcr , il en remercia fa.
femme , il contremanda Ces
amis qu’il and: appeliez à
Ton Confeil, il fit venir Cin-
na dans fa chambre , il en fi:
fouinant le monde, &apres
luy noir fait donnai ’vxfc
chaifc ,58: huoit fait aficoir
nappes de luy, le redemanda:
prcnüeremenuuydùaiLquç
tu ncm’inc’èrrompes point

dans les.chofcs quai: te di-
ray , 8: que tu 11:61ch point:
d’exclamation: qui punka:
troubler mon difcours. le te
donncmy en fuite le temps.
8c lalibcrté de parler. Cin-

, nan-,continm’: tïikhjcn que ic-



                                                                     

de mmm. 31’
655ch tramé famée
de nos ennemis, a: que je
[cadre bien que-tu .n’cflois
pas, du: ont: muni-emmy.
miraud.- m..cflois me un
h haine queîtu me portes,
néanmoins je ne Mana;
dentaux; édicte rendit
Mâles-biemïued anéantî-
d’huy fi heureuxgxu poilues

’ gaude richoflëe, qu’encore;

que. tu! fifiîrflflé nhmlks
kiétçrâcunâ tamazight:-
me. let’aydçnné le Sucer-
doce que.uqmïànois demam
5113,; 18:11.1; pmfçré à «beau:

wd’aumsgdonncæpms
avaient pbné:-fo.usf:moy les
armes. Cependamfipres t’a,
, minnomblézdebiças s apus

C iüj



                                                                     

:5 «m’ai - e
mon, ce me fanue g mèrit’l

un affeâion,tu as fait defi
(du de um’affalfiner; Lors
que: Chimie fut! daïé-43
’cc dikours ,i que [on iefpriu
citoit bien efloigné d’vné
Galon fi furieufc; Cinn’a, la,
dit Cefàt ’, tu mame tiens pas

thyade,- nous: cflions de:
murez d’acCord que tu ne

. m’imnomprois-point,O-üy5.
magma acabit: de,m’a(fafli«-
«rigaaztenïmëfme-wmp’s lit

by dit 1e, lieu, les Con jurez;
le iour, l’ordre qu’on délioit

tenirïdans cette: (:10an m5,
&gà qui: rabanoit donné la
charge de daneau: premier
«bop. Et lots quïil vid qu’il

nuoit les ycnxbaiifez enter--
tf4. .’

Ç



                                                                     

i de): (flânent,
"le, 8c qu’il citoit forcé de
le taire plufloflk par fa con-
ïfclen’ce , que par la prunelle
ïqu’il en avoit faite ; Q151 efl:

ton but, luy ditkil-,,dahs la
(refilai-ionique tu a; priiez

l ’Efilce que tu veux le rendu ’
le Maifire 8c le PrinCe du
fPeuple Romain à Certes la
ïMpublique ’eü bien mal-
eheureufeï, flic fuis lercul obi-
Tüaclc qui peut t’empefcher

le pannât à la domination
’81 âilapuiffanee.lTu ne peux

’dèfdndre ta inaifon , a: n:-
gucres la faneur-13m homi-
ïme qui avoit aileron efclan-
ne ,l’a) emportée àr demi:

ray dans me eau e particu-

l ticaucsËuienfk

o v



                                                                     

58 sagne,plus fàcile, que d’attenter-
vcontre Coûte? me le «de,
Cintra ,. s’il n’y a que me

dans le monde qui s’oppo c
à les digamma-Mais (ima-
gines tu que Pauline, que Fa;
hias Maxima: , que les Caf-
ficns , queles Seruiliens ce.
paillant buffle, 8c qufvnifi:
grand nombre denobles qui
portent des 110th illullres,
a qui [cochonnerez panka
karités qu’à admirées fleurs
mimâtes; puiffçnufçufiür

ndominaüoni Matignon: ne.
pas redite tout [on difcouu,
qui: contiendroifl prçfqucl
votre liure, mon; dt: Con.-

’ Ranrqn’ili luylpnla side
deux lieutes a pour. ne fait;

Av

i
J

l



                                                                     

dé lancinante; g;
fahfiinplud [01331th , ne
Min); inonderoit: coq-
ne peinai fignwwditzilgje
mddmvvnœnemnc l fiois la. r
hie ac ühdonmy’prcmice

Machine film mines
’ monoclinal: àun’ùaübczk

àmpmùeldowiiunsrdefnn»
mais. -mkiémâfpnm
à’quiïtp nim-fi imaginal;
Réunie démailloit: volcan
ne que tmnen’xehdeurgs à
fatiguoit. Aprœrplagîlluy
flânochait in pâque mon»

WœloC-æï’nhn 85
filaigiünde tamil! flattoit
pæ-oïélndaùndet. albien!-

m. amitieux». ay et



                                                                     

a. ; a». tical; noustesihiens,&deË
. puisvil’ncfivfit-wcuhecmag

aux; a]Char- . Ainlivolh-elBifzyeulfloni
x’ na lavie-auxovainlcus,&’sîü

veloutent! pardonné luit;
àquelsRuupks soufi-ilm-
mandé: fixité deîl’armée de

foehnerais Salulbosles Loca-
ceinnslhsDuüüensôuous.
les; Efoldatsi au: :prcmieré
malpngm’oÏ hzfië iganlcfi

(Ligne. Momitiens maux
. mil-31:54.!!! Minium, aux
comme: à thuœquîü
il moingîdbonneflesngens
dans la Ville,illes’anoit; gai;-
ânezlpzrfa «intitulez: par;

doutance; Enmlfibnd’e
limègcfèæülqë’a

Ü w i ne



                                                                     

-v-.--z,,::-...-- :

le à MI apldusnetnowufi a lllefinfa
fil bing-ampch lumen
I où lob ï monocycle

r . ’ .grilnèvoulutpointlrcà

amin dignité de grand
Renékqnflmes le monde
Wh;&nynàâ mieuxgud

(sa en luy vaHonneur; quïvn butin aune
delbolillcafiettçoluutnoe
filonienne: faufiloit:
(and k; Elle’ltyfidncqbee

à): n’auras:
bourdonnant müqbien
mïilifeiflh l trédchfioâ

liq’uhaannt bâillant
(abjugufie. 1 3111::th damé

. Came’aulonrd’lntylxûc sa;

" "(illutâtzintiglnim i9!!!
- .xërime’éiü bizness!



                                                                     

h Q à. çne-penuentgqu’èçeincacbny

fezuaduunnqm’ihfoum

«ramifias-noms
qn’Au galicien
te n’e pupule dam
diam: qùè msçbügcdf
lm mita: 119»me
qu Anguille fut-mhoan
ce; &que le «ndama
MMçmœamm
thaàlfiitn fil: mentaient.
poiptzln’ztgifozflsi puions

defnimkbcùexonfnflîon ,51.
116:1;th nia àmis-çiunylek
mima; qdzfindbiàhlünç

çlhzinfnpnnàhlpüdüfi
Bandes: .que’ 1le nattai-Jo:
plus-fenËlchàtQuîil s’efktuûu

mils magné-demafdifitnç

"99’819: ËÈË

A: - .

l



                                                                     

1, Afl---.A M h-.-v

I de à Chaume; 63;
lançon femhloitlfe puni;
luy.- mcfipcçlqrâ «il kifoit

Paniflmmcs; «de vous.
paumai: aueicm filé. .699.-
damnez à gaule deà’Îdoltcrc:

de fa. 511m1 :3299 9931i!
pas vn 3 a; quaneonttaire,
aptes les and; releguez, il:
leur. 49:19:! dçsfanue: 83:49.3

gonflas. 91118313134;
rance. Cell- vçrkëbkæsnç
pardonner ,. non feulement
de la vief, mais :959,-
sçadçil’afïoçrctjiqunxr
mus ifçaehîçzbiql! gum t;-

fieutsfe mettent galere-

1.

. gour. vous): qu’ilsÏ you-
droientvonsï’grasifièmasl?

d’autrm-m salam... .1 : glu-ë;
Ainêiyimitêuznflabts est. i



                                                                     

K4 Je»? Je; " 4u’iI piffoit de a vieux , ont
qu’il àpptdd’ioitïiieia (vicii-

lare. Il elfoit atde"nr,8l s’eni-
flammoit par la colete quand.
’il clioi t encore ieune; enfin
il fit beaucouP de choies fur -
’quoï il" ne tournoit les yeux

u’àue-cque regretMais per-
mane n’ofetoit faire compa-

raîlbn’d’e la Clemence d’AuÏ-

"gifle àùecqùe la voûte, bien
qu’on voulut!" Oppofer à vos

ieunes ans fi prudenceôc fia
güifiîilefiü; Qu’il lait me

délirent moderé ; niais ait
moinste’fùt feulemêtapres
mon fait rougir l’a mer du
Engin Peuple R’om. mais

.417 magnins ce-ftr’tïfeulement
ammi! Pcëëwêicës .8;



                                                                     

g I il: le clama. Il”
fetvziifeaux,8z teint des au;
nes; mais au moins ce En!
feulement apresauoit imam;
le tant de victimes hm
neS’fur les autels de-Peru-.
(e, 8; antes vne infinité de
woh-iodons. Pour moy, ic
n’appelle pas. Clemence, la.

i mannequiniefl kifée, a: qui
sieitafliouuie de (mg. Lave-
ritable Clemenee. et! celle.
110m. vous flints profdfion.
iliaquî- ne; edmméce point
parle repentir de hernieuse,
clic neïzs’cit iamais humée -

«pende mammies adieu; ,th
m’aimais: le (mg
vosCitoyenSz La «du.
hie modauiondansi. lobant
deggé de puüïinçenùmne



                                                                     

ge -. - Semynég”
vous M6: cfleué,& l’amour
que l’on porte au genreibuo
main , comme non pas à le
laitier tamponnai par insinuoit;
mitiTesmen pas à entrepren-
dtequclque choie de remet
taire, non pas à exercer (on
pouuoir fut f1: scitoyôsyto’ue
autant que.l’on’lcppm,rnpree

l

n’eût: kiffé touomptelpàt ’
les, exéples des autres Prix»

Mmispluflnfiàém et Z
lapoim’ezdeifinpuiflà "la:

Jim Empi te. Vous une;
(annélàViflefansi’tuoitzm.
lingham" aâcmmme’vouq-
gai: en Æesfi’lngitimeme’m

glorifié , voua flâner pis
teignait pas coutela tout

. unefeadegattedq



                                                                     

dale Charme; se,
1min gaz-mie moderuion
cl! d’autant plus grande à:
yins merueilleufc, qu’il n’y a

iamais une Ptincefqui ait
su plufiofizen main l’enthal-
xité 85 la uiŒance dore fel-
»uir de le péc. Ainfilarcla-

mena ne tend pas. feulo-
Jncut les hommes plus. illu-
lires Sc plus glorieux, mais
elle les rend plus fleurez.
Elle cil: l’oruemcnedcs Ern-

pires; 8mn inerme-Items .,
v i leur-faim; lorsque lesRois ’ ’

font defia vieux ’, 8: qu’ils

vont laitier- la Couronne à
leurs ’enfau’s 8: ailent poileri-

.té;maisla puiilîmce des Ty-

sans efltoufiours odieufe 8:
Âmcfiublczsôc n’cl’t



                                                                     

"58 n saigné, ï .
longue durée. Qu’elle diffa;

noce mettrez-vousentre vu
Tyran 8L vu Roy? cadi l’on
s’attelle aux apparences , la
iliCence de l’vn &ide l’autre

oit cigale. C”eit que les Tyt-
sans ont cruels, parcella-île
butieurfideliccs delzcruau-
«té ,15: que: les Rois ne l’excu-

îCcnt que quand ils y font
contraints a: la neceliité
v6: par la nilgau. ’ t

P - Mais les Rois ne font-ils
122mm mourir des bômes?
blei’auouë ,mais ce n’en que

Quand l’vtilité. publique de-

mande la mon de quelques-
.vns. AucontraiteJesTyrans
ne confiiltent que la emmuré
quiles poEede; Enfin le T515



                                                                     

de la Chineur. 69
ran me. du Roy , non pas:
de nom, mais feulementpar-

* les aaions. Eneffet, Denis-
l’aune peut clito àbon droit,

i 8c anecque raifon , preferé à:
beaucoup de’Rois. ïEt qui
pourroit empefcher que L;
Sylla ne fuit ap elléTyran;
luyqui ne mit nà fumai:
âcres que quand" il n’eut:
plusd’ennemis? Bien qu’ilfo

defpouille de la Diâature ,;
8c qu’il reprenne (nababie
de paix , neantmoins y a-t’il
quelqu’un: qui ait beu leziang
humain- auecque plus d’aui- "
une quece Romain furiequ
quifie couper la gorge àfep’t

mille Citoyens Romainsa
lots ,qu’efiant alii: dans in



                                                                     

70 ç langue; ’ r
semple de bellone-,51
les:gemiflëmens.de me mi.
titrables qu’onvefgorgeoit, a ’

que le Sonar s’en fut diron-
Bé. Meilieurs,diL-ii ,1contia-
nuonsàl’afaite dental s’agit

auiourd’huy. , c’efi m petit

nombrede feditieux que ie
faypunirieyprés. finemen-
œ’lt pas en difantœqla qua.
ce qu’il s’imaginait que ce

grand nombre citoit peu de
choie, . Mais bimtoll Syllà
by. mefine nous. fera? con-
noiflre comment- on doit (e
mettre en colore contre les
ennemis 5princi’palemçnt. fi

s’eâanrëfeparez de
leursCitoyens 5’ ilsêafièno

pimples ennemis. cm5

1

3

l

fi



                                                                     

deltiCkmnte, i7!
charmons continuer ce que
ieidifois notion, on renon»
noiflpar la’cle’me’nce quelle

diiference il iy a «entre vu
Roy a; un.Tyranl,bienque
l’vn a: l’autre . foit . cigalo-

ment camionné d’armes a:

de raies. L’vnne le [en -
ne armes &zde laiera:
encapons la; micromonde
lapai): ,48: l’autre les me:
en vfage pour Ieflzouifer les
grandes hainesparvnegran-
de craineeysôt nougatine ,
qu’au-coefpouuêtelesmains

inclines à quiilaeonfiôfi
garda il paii’etonfionrsrl’u-

ne liaiunegæefi
papota i maugréant
despaflionseonetziwe. (la:

v



                                                                     

., fg,

71- i . saqué; ’!
il cil: bai , percerqu’il cil
craint, 86 vEut dhclcra’int;
parce qu”il cil haîsëc fuit cete

se maxime encouble qui a
poulie une deli’rinces dan:
-le,ptc:ipiCb,zz a: l Mi
Je veux bien afro haï , puma

fairfiiur’dnn à ’z
une. (gnetum pas inique?)
montez. la: rage d’imPouple
zlors que [a haine apaflë luf-
.qu’à l’excez. Vne crainte

mouflée retient les efprits,
tâtaisvne.rropr.grande,crain,-
:vte’, vomer-aime extrême 785

:perpetœlledonne aux plus
nous de l’audace,&con- .
mon: "au les;Pcuple.s «in
’ mame toutes choies enviâ-
18:3 Sixbusrcnezadés une;

falunages



                                                                     

de hahnium. 73:
renformiesentre des toiles
&dCsefilcts ,8: quezvouslei
proline auto des apion): sa
des. jauclots , elles: me:
tourde” prendre la (une par.
les; lieux mefmes qu’elles
Bryoisntskêé domiainpnn’uâe

elle: auoiçnopeur;&ifoule.j
tout; auxpicds" leurtrainte;
La Vertu. qui .felrefiieilie par.
EnXtréinopecclihè-fidi-lag
plus forte &hplqsaxfdeut’c;
Il fanai que:la :crainte nous
bille quelque forte de. feu:
me; Socquicllze. nous me
abncmoit plus d’efperance
que de mal. AutremenrJors
que .coluy qui voudroit des
meure: eupaix apprehende .
coulions (quelque zgeg: ,r’il- i



                                                                     

Chap.
x x il.

74: ’ Sang», a
croirl qu’il luy ell’auicag’eux

dole inter dans leperil ,60
de varier lofang de’ceuu qui:
fondes; autheurs de fa train.
tu Mais un Prince doux a;
clament efptouueraiquo les
brcesqu’ilmploye pour le:
bien public, luy feront toua
jours fideles; Et m louange-
nereux. qui fçait bien qu’il
portales-armes pour. la. feu;
momaque-hammams
fortes depeines aune lamef-à
me affeâionq’ue s’il gardoit

[on pareroit-lamerez. Mais
cîcfivnenc’ccflïîté ,-que ceux»

quiÏatdcnt lesTyràngne les
ga: ont qu’auecque regret.
Vu Prince ne’fçauroit ancie-
des (auneurs-’85 des mini-r



                                                                     

de la chaume. 7;
liresfideles, lors qu’il ne s’en

litt que pour faire des perd
fientions çqueupour donner
la goûte a: la mornât qu’il

expofedeuant en les hom-
mes, comme on lesexpdè
feroit aux belles (aunages.
Comme il cil plus coulpable
que les - rands crimi-
nels; llÆuËoursmpeine
8: en: inquietuâe 5 ilcraint
les Dieux si" les "hommes,
Comme refmoins a: aven!-
gents de les crimes, a: le
trouue enfin reduit à cette
necellité deteflable , qu’il
n’eil plus en la liberté de
changerde mœurs à: de vie.
Car. la cruauté. a «Émail,
nucevne infinité d’autres,

D il



                                                                     

76 Surfer;qu’elle veutttoufiours perle;
ueret, a: qu’elle- ne permet
iamais de, retourner. au bon
chemingelle vous obligezfans
Celle de foultenir vu crime
par. vu autre crime s mais
que pennon s’imaginer de
plus deplorable,que d’efire
Contraint dÎellre mâchant?
Qque’ccluy-là- cil mal-heu-
feux . au, moins? s’il veut le
pouliderer’l’oyrmel’me ,. car

caleroit vu crime aux autres
que; d’en. jaunir de. la pitié;
Que Celuy. la, dilïie, ellzmal-
heureux qui exerce la puill
lance. par des meurtres 8: *
par des rapines, qui s’ell ren-
cdu atout-es, chofes,fufpe6tcs-,
les [comme &les’domeg



                                                                     

. 4 de la demeure. 77
fliques, qui cil forcé de pren-
dre les armes, parce qu’il re.

«loute les armes; qui ne fçau-
:roit s’allcur’er en la ifoy de
’fes’am’is, ny en l’all’eétiOn de

les enfans s qui-apres auoir
.co’nfideré tout ce qu’il a fait,

et Ce qu’il nuoit enuie de
faire , uiï aptes nuoit ouu’ert
l’a couilcience,&l’auoir trou-

uée pleine de crimes. appre-
hendc fouu’ent la mort , 6c la

’d’efile’plùs ibuuènt , plus oi-

dieux à (Gy-inerme qu’à tous
«Ceux qui luy obçîll’ent, Au

Contraireiccluy quia foin de
routes choies , bien qu’il "en
-defêde queques-vnes anec-
que plus ou moins d’ardeur;
la: qui - cônfidere- toutos les

D iij



                                                                     

78 saugue;
parties de la Republique
comme des parties de foy-
mefmc s pancho toufiours
vers la douceur; Et s’il faut
punir quelqu’vn (binant les
oix 8a les couliumes, il

moulin que c’el’t à rcgtct
qu’il le (et; d’vnv t’ennuie ru-

de ,8; qu’il nia rien dans (ou
rame de barbare a: d’inha-
main. Il eXerce [a puiEance
anecque douceur , 8c pour, le
bien de (ce Citoyens; a: ne
fleure tien Ydauantage que
de leur faire aymet fa domi-
nation a; [on Empire.;ll (ce
cro id aile z’heureuxys’il com-

munique à tout le monde
les roipetitez 86 les biens;
il cil, doux dans les dilatants,



                                                                     

Clarence. .779
il ne faut point rendre de
gôbççs; ou: aborda auprès

de luy, onvaceez çli toûjqugs
facile 5 Il a toufiqursvn via.

Îgâqlliigaigncl.’alfç&ion des

«mauls? si! si! fumable»):
iufies demandes ail: e13: fien-

ÆËÊÎÎÊPWÂHÂHËGS 5161.1.5!) s’il " ’

. a ïcpsvœvfilitcz a: en; rayure, l
99:11:16 finaud. emplafonne.
plus il! miles», particulier
açnmflmçsmmcsquîmw-
pluie; «menue à taillade
Aux, de,pouuoit.cll°.uerdes
-Pnfiiusaëclîophâapparhcndc

-91)": leusæluyectrsmifmblc
ifierilitéquiçauoit allé salifie

a - 39332165 infortunes publiques.
i -iSZPÆf’iateall’cz d’efrmdupnr

, Jpp’sulfiimç en panionsz

i D iiij



                                                                     

Chap.
x1 V.

sa x I reggae; a h
qu’il aï fait: 1;, n’a que’f’air’e

d’aubaines. gardes ,s8c’ le; je-

ï-m’cs qui haubannent ne
’lny’fc’i’tietit’quea’ornem’ènl,

.3: [ont feulement Ide-52mg-
quespdeïpla’ïp’ tifanceôc-ilê [a

vgmdëütfz-,:!,î.zlîï:’aî; 3333:;

1. a cgçileaehvaauu lilial;
filon 801.6 douoir’d’êcèï’ri’n-

0 ce, 8;" enfin que! doit-Mil l’aire?

ï la: mima drible cintres sans
-- pères fquiï’rféprênnêlibîleii’gs

h enfandvquelquesfoîs; chi lès
7 flattant) ,ï &ï’quèlîqüeëfoislèn

2 les-amenaiçaniryapqui le (et-
cuëmïqtaelqùèsfsiaiagç un-
’- ï’dîqua’nd les: autres citoles

ne marmonnai quelque
3 ilidiimioile bon fenil quillè-
zheng: un: me routeriez

.4 .l,.r x5s



                                                                     

de la Chaume; 8!
mitre faute qu’il a faire? Si
une infinitédc grandes in;
jures? n’ont [amome lapai
tienc’e, fi ce qu’il craint de
fou fils, n’en plus grand’que
c’equi’il en blafme,il un gars

de rie-rendre contre layoit
Jugement decifif qui doitle
defpouïller de les biens- Il .
and toutes choies en triage
pour r’appellerzdamzzlexleu
:uoir .l’elprit débauché delco

fils; 8c lots qu’il en defefpex-
’re,’ilîen:vient,auxz’derniers

remaries: Ennffetpn ne doit
iamais employer ’les punit"
dans 8c 3les fupplices ,"que *

* ’ "citernes locataires "itho-
et annuelle :vnine’e Bq (au:

Î fifi ’Eufini’ chiqueîfait va ’

D v



                                                                     

8:; Sangles; - ,
par , ell ce que doit faire vis
Prince , que nous appelions
Pere’de la Patrie, vetitable.
ment 8c fans le dateriez! les
autres noms qu’on donne
aux Princes, ne. (ont que des
tiki-es dîhomieur. Nous en
aunas appelle quelques-vus,
GrandsJ-leureux,Auguiies,
8c nous nuons allemblé tout
Cc que -nous.auons :pû tron-
uer de filtres glorieux 8:
magnifiques pour dans: plus
pompera entent une-grit! ont
imbitieufe. tablons . fanons
appelle Pane de ria Patrie;
pour luy faire uranopilite
qu’il a ria puifauuedîvn.9æ

targui doit-modersnfon au-
p (haubanoit faiblit festin:



                                                                     

deùÇlwmæ. .t. 3j
.afihsoaclosçmfçrcrâïesçrç.

31’165; bien» V113, Pitié me (c

articult qu’à l’entremise ,là

.;cDuPCÎ (es membres i8! slil
les auoitcoupeziiifoullaiteo

ardit quîon les pûltmmëttre, n
a a: îles r pleuretqiu ’ incline: on
,’ coupant. Et catos ilvne’s’e’n

Jans gummi-qwonœesœndi-
antivol hammaueoque plailir,

. -quandïonle condamnes
tourde melÎmeail-ne
me mignotesiqu’on ti.
anilÏælnùtfiementquazîPon

upuqitaueneiacez.:lïe nofine
-temps Je ;:Peuple. illunait)
-perçaulans la Placemàœoups

thmihçbit QErixoxGheua-
fienflbmepar’oe iqn’xiliaooit

flânât: tu? de MI-
vi

’ N



                                                                     

i 84 , whips in
. gratis En! .peinçatou’w :1ou

thoritein myogramme
.v-fauuerv d’entre plantains des
7 pores 8:” des enfans’: quiet-

.ûoieneiètteztfurluyv ËJÏ
Chat»; :tQuant) âiiïQÎAOÎUQJÎMS
XV. qu’il peutzfurpris fairfilsllalns

i le demain. de le tuer,&:qu’zil t
.euowifie une panouil une. ’ .
fiable ,ilMsadrnit’éïrleMt I
le monde,parl:e qu’il le eun-

A-Jenta de :le Bannir 5&5ch
-l’zyanc-rèlpgué bisaïeule,

dl hyranmyointbusrlestns
pour la [nourriture &îpour
(fon’rentretien alitant qu’un:

nioit «comme doluyalou- i
me: :àuaottpt’il
:6 aiünplÆctteinduflgoli- 1

«fait ’,.
.5p: v.



                                                                     

che

l
de iranien". il;

spoliât (dans cette Ville (ou
i de! pluilmddfianî’Jneïman-

:quent iamais de defeulëurs
«a: (d’aduocatss; qUe- ce fils

A, reculpabl’c incuit cilié «zon-
eamné’îiuiiemçnt ,2 planque

îce Pore; qui ne pouvoit» le
haïrgencorequ’il en eût tant

Ide (qui pouuoit legitime-
qum’lclffllîé pour;z levons

aferàyvoit dans ce: inerme
exemple- g un bon Prince,
qu’on; pentfcompaie’r anet

un; benzène: invoque
J’Ariusïvoulutl faire le profil
:de fon’filsgïil 15mn ngufl’e’ de

:v’oqloir dire de; les luges.
anagnflwwîvlnwdoncnæu-
m abusions Nlnblrefiilb
phoileapzchdtenpla’ce’auel



                                                                     

a; a - Sentant;’:
les autres; qu’Arius muoit ’
microbie:- ’. Il me :dit inclut,

qu’il vienne me: trouue;
scat s’il aillait venir Arias
chez luy ,: la momifiant:
de. tette. affaire 4 tull- appar-
tenu ànCcl’arsôz non pas
au ,pete. Apres qu’on eut
Plaldé lQJCëleru Qu’on eut
marmaille: installions de pan:
a: d’autre,- :8: qu’on eut
-,qüy la dolence- du fils , 6:
facturation que. J’pn for-
moit contre laye clat- pria
soutenu quina leur à
cette, canin; de limettier. leur
opinionpat refait, de) peut
TEWŒmplaifnucevonine
. tuilions’nlgements&qleni
knwhlqmfittfiellenç 4

M-...Ô



                                                                     

«Q

vÜ

de halement. 37
tous les autres. En faire, a-
vant que d’ouurir la papiers
où les opinions piloient cf-
critcs ,il ion qu’encore: que
T. Arias cuit  b.caucoup de
:biçns ,  il nîacccptcroitïia.  
mais fa ,fuccleffion-a .Quçl-
:qu’vmqni auroitJ’amcbàifc

:pourroxt gdirc la: ce vfujet,
qu’il. craignit delfninc.paro.i-
lire quîil vouloit nantir vn
-cheminà fqngcfperzncc par
la condemnation de ce 5h.
Pourmoy . icxûlindîm (semi.

ment «moman; litrent-
Êtcs .. il n’y newtfonnc ;. 9mm

mous nui m3331! çflé 311213:

taquon) panic :43an
si: à confiâmes «mais: ces

* nwuaifnopùüonsçmnisfl



                                                                     

88 . Senègne; l
n’en en plus mcfmé de:
:Princcs  ,* qui- ddiucm faire
-bcæucoup«d*e-chofes en fi-
ruçur dealeur cftime 8: de leur .
feule reputation. [Lima donc
- un n’accçpœmic poigné
- ucéèflion d’Arius., de (ou:
’qu’Arius’ ïp’crdit   en mefmc

.iour vn autre hcriticr. Aînfi
Ccfar’fauüa de tout repro-
«chahlibercéde’fonîbpinioh,

1&  aptes ’auoiv fau-moi: qu’il
n’agifl’ogtï lointfparintctcflç,

. -&quc faî’cucrîté citoit gra-

mma 3 cômmc’doîuentf faire
tuons levl’rinceçî’, il ’diLq’u’îl

:Ïfalloit rolcgüct lcïfils Où il
flairoit raca: pété-1&3- rem-  
:uoycrf’ru hbrdoïàngry Id à:

idéait:flyksîfèrpèëssihm

i

I

I



                                                                     

. Ckînenn. , ’8’
-prîi3’n’ 98k ïrc’gar’da mm pas

:celllydo’n: il défioit remît:
tiàgcm’ém çïm’giçï ceîuy qui

Élu)?! ààoitl flappnôé: Cèfifcil.

un dit Qucgîcnpëfc fa dcùoî:

.èomcmer arme:Î peine le?»

ici 90m1: -punî4i9n de; on
fifi tûoâgënl’cbre’icg’néâ

-&9qui; ailoit- .cfié Ralîicité’i

.(e’çtfimcgÏQLg’iIInUOïtentré

«prisfietteaâiçqaqèc rhing-
1:6;sz niqab wprotïïôiçïcp
I-qçw-lq ud fôxtqdp 1’innodcfi-

me"; (EH le falïdiçïcfloignct
Ide amine; a": de h prefc’n’cé

gdçlfilnçmig au?" air nigri-
OrPrinèe aiguë. gire tout cm,
.lesP’cæs d’àii-Iènt’confulter! x Y L.

’ô Primdigge qu’ils): faf-
Mlëurhemiémùdc 1ms



                                                                     

9 w - stimuli:
fanfans vertueux IC’çfiacctï

ite,[Ortcdcclbmqnccquiffaît
terminent au; 51953., du"
plus grand Prince; je dei!
par clic -qu’üv,tcnd (0’sz

t;hm,fcsI plusÀauccs, caquel-
guç padan: ;.qu’zil;p»j(ïq Fa-

;oiflrc. Mn-lBoyinc Mr. ââ-
;c fi peu d”eaat’dc patron-
n,c , :85 ne .dpitzcfiimex pes-
fonnc à; (ibis 1&4 fimofpæjfa-
Mergu’ilmëaic de La douleur  
dgfa-pcr;ç.-Îfùqn’s un exam-

plc de; ,puifl’anccs legs plus
gaines, a a; fçrmasZ-nouS--s:’n

pour les plus 334511:31:31 y3-
. mutisme forte; dÏçœ’pirç 8c

p: d’anthoritéé11121146451.» [es 1°
iRççpàzquszmsà 194mm:



                                                                     

l 1

l
s
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f

J

de l; Chaume; ,3
ptcur à fcs efcoh’crs, le Capi-

taine à [es foldats. Ne croi-
, raot’on pasqu’vn’Pcrc et!

marchant ui aura ronflants
lcs verges urées fur (es cn-
fins pour les âmes les plus

lagans! cl unifia: vous
kmblcmit meilleur , ou
cella] qui outrageroit fcs d’-
rcoh’crs , fi la manoir: leur
manquoit , s’üs un Moi en:
pas airez promptement, ou
.ccluy qui flamboit mieux îcs
corrige: a; les infirme par
des mammaires 84W la.
home 2.51 1m Capitaine dt
cruel, il contraint fesfoldats
de l’abandonncr , 8c on leur
pardonne cette faute. au!

;iuflc.&-.raifoqnzbl’c à: bom-



                                                                     

«1,, Je)» né? l
v malléer à l’hômc un; rude;
- m’enrïfis’on feroit à me be-

:Ile a Ccùx Qui (gainent dôm-
v.prc’r les cher: au; me les ef-
pouuenrcnt "pas à force de

: coups, car on les rëd vicieux
ç sa retifs fi ouï ne les flatte, 8: *
r.quÏon’ ne. les traître douce-

Ïmerit. Le Chalfeur fait la
mefme chofe quand: il veut

; accoufiumcr les chiens âlfui.
:.’nrç:les;voyçs de labcftcyou
ç q’u’ilfe fende ceux qui À (ont,

z fa es,&qui font déjà. drelÎcz.

flagada bien de les mena-
z’ocb me? (alitent ,i parce que
: cc’lâ IcsÎrebure, a: qu’il leur

feroit perdre par la .cràinre
leur ce qu’ils ont de bon na-
--Mel;& de MpOEünn’àBien



                                                                     

de 14 Clamart; 93
faire 5 mais «un il ne leur

* donne pas la ,libcrtéyd’allcr
l, 8c de courir drapant à: d’au-p

Ire. theur mettre danslcc
’ nbmbre les bœufs, les albes,

8c les autres. animaux plus
pelanas; plus IOurds , qu’vn
trop mauuais rraircmér con-
f rrainr de feeoüerlerjoug,
encore. qu’ils . foiÇcnt. nez
v5 pour la peine à: pantin-tue:

à mil. . u En 5.2 a;
3 . Il n’y aupoinrrdlanimal Chai;
3 plus dlflîcile à gouuemer xvu’.
ï que l’homme Je qu’il! fait.

il befoinrde’manier me ;
I plus d’zdrcfrç Sc plus d.’àrri-:

5Ce. Enfin iln’ycn a point
ï à;quli1 faille .pluslfguùçm-
il: pardonner. Quepeutæon-s’iç



                                                                     

n ,4 l Seringue; "
ruginer de plus infimlë que
de «sa ’r 8c d’auoir home

de fe meneau! Colero con- ’
ne des chiens &des belles;
8c de croire l’homme de plus
mauuaife condition? Nous
appliquons le; remede aux a
maux , fans touresfois nous
mettre en colere; Aiafi la
maladie de l’efprir demande

me medecinc douces: veut
vn Medccin qui traire dou- ..
éculent le malade. Il n’y a ï

que les mauuais-Medecins; j
ui defefperenr de la guerià

on de ceux qu’on amis en- A
erra-leurs mains. Il faut que l
celuyà qui l’on acontie le
fila: 8’: la éonforuatiou (de

tournilla Peuple ,1 imite les
l



                                                                     

sa.

de Mahatma; 9;:
bans Medecins en faneur de
ecuxdont l’efprit. en indif-
pofé’; Il ne faut as qu’il per-

de fi. toit lîe portance , ce:
quiil’tefmoigne trop prom.
ptemenrquc le malien incu-
rable , arque les figues (ont:
mortels. Il doit embattre
contre les vices , il doit leur
faire refifiancc, il faut-qu’il
reproche à - quelque-«vus
leursâmperfeâions a: leurs
defauts,ilfaut qu’il en trami-
pe d’autres par des-remedes
dans; pisifqns ,. arec qu’il!
les guerira plufio P 8: ancra
que plus de facilité par cer-
ce tromperie falumire. D’ail-
leurs ’, il efb du deuoirï dm:
fige Prince, n’en feulement-



                                                                     

95 . stuque; .d’affeurcr le [alutde les me;
jets ,.8c. "degüerir les. playes;
qu’il reuconrrera; par Tes;
peulPlCS, mais-anal de ’ aire

ont otte que la. cicuricelquia
demeureranefdtpydeshôs:

l

polies gynhonteufçflqmüsx 4
me cruelle puùitibnu’aporez
ta de gloire .auxRois’ seaux»

Primes; Au contraire il fers:
Comblé débouliner ,ær’ il peut:

uranirfesrdfiefichueuss’sîü’

en me: plu’fieursïâücouuert;

dola colerei des autres; 80
QnÎii;rs’immolefpdrlbmeà la;

l . " "à: k3mm. C’eft ,loüau’ge ’de qu.’

mn"; mander, à des; feruiteursaaè
made: la; ’maderàrion ,8: idç.

lupome: 5 à: l’un ne: doit
pas



                                                                     

, de Il flemmer; jy
pas regarder ce qu’on peut
faire fortfi’titvn e chue fans
à’ppre-hender qu’il s’en vené

ge,msisce que vouspe’rmet-
un; en cette occafion la lu-
flice 8c leNature, qui vous
:prcfcriuenr erg-siennes: d’3:

noir campanien de ceux i8:
que vous suez pris en guets
te, arque vous auez ache»

apteè.’A plus forte taffai: ne
1vous”enioinr«’ellepns’ de trai-

zter’le’s hommes libres ,’ les

bourrelles gens ,8:le per-
Jfonnes de eonfideration-,
men pas-tomme des sidaï-
unes, mais comme des hom;
Î’mes que vous furpafl’cz feu-

:1ement par le’ràng. 8: la di-
:gniré*’, a: dont la defËnce cil:



                                                                     

’98 6705M";
carre vos martinas non
la feraitude. à Et aptes. tout.
vous doliez confident qu’il
et! permis aux efclaues d’alg-

le: chercher m stile aux
pieds des ItatuësdesuEmpe-
relus. Encore que. toues
choies foicnipcrmiks con-
tre vu efelaue,il y en ancie-
moinsque le, moitit com-
mun ne veut pasm’on. faire
combe les hommes; Qui ne V
hait pas davantage Yedins
Pollio que les eklaues ne le
haiifoiêt,parcq qu’il engrailï

foi: [ce massues de fang hu-
main. de qu’il faifoit lette:
dans fou vicier , comme fi
e’eufl elléà des Ferpês.,ccuir

qui auciemfait .coutrelny la.



                                                                     

de la charnue; a,
moindre faute. O homme
digne de mille morts! foie
qu mmm: (ce cfclaues
par des murenes qu’il men--
geai: en fuitelui-mefmeJoic
T’a gardafi,ces ilsôs afin’

’auoirle plaifu- o les mon
tiède dreforte. Comme par)
route me Ville l’on monilie:
andoigr les plaintes-cruels,"
81 qu’ils leur partout odieux-
8t’detefiables; Ainfi les inia--
t’es que font les Rois», a: la
honte qu’ils en reçoiuent,’
s’efiendont toufiours bien a-

unons: (Tent de fiecle en
lieds iul’êîi’à la poiler-ite la:

plus efloignée. Combienfe-
rait-il plus attingent de n’e-7
(in iamais venu au monde;-

E ij



                                                                     

100 Septique;
que compté parmy
ceux qui (emblent dire nez
feulement pour la ruine pu-

blique. r w *
On ne. peut rien (e figurer

’ qui fait plus glorieux que la.
Clemence 1 à Ceuxqui goum
nerncnt , de quelque condi-
tion qu’ils (bientôt quelque
29mm: qu’ils a leur fur les ’

aux; Enfin ilviàlut aduoiicr
qu’elle fera;toufiours d’autâr.

plus belle. 86 plus magnifi-
ue ,- qu’on; la fera paroiûre

gamme plusfgrâchuiBâCe,
qui ne doit pas, clito nuifible,
mais qui doit ronfleursfe re-
glçrfuiuanr lesloix de la na. »
turc, Ça.r,ç’eflïla.natlure elle-

inefmequia 9&2;ny 2:25 liois,



                                                                     

de le chinure. 161
comme nous le recannoif-
fous par l’exemple «lequel-

iqucs belles , le mefme des
i moufches à miel,dont le Roy
a, pour ainfi dire , dans leurs
ruches, vn d-epartemenr plus
grand aumilieu de tourds
les autres,- comme au lieu le
plus affeuré. Outrezcela , il
cil exempt de toutes char-

. ges,’ il: ne fait-aucunes fon-
fiions feruiles , il: fait rendre
com. te auxlautres de leur

.trauail s se lors qu’il en mon,

sautela; ruche fie perdis: le
;zliliipe’.’ Elles n’en ronflent

iamais qu’vn- (cul, 8e choifilï

fent celuy qui cil: le plus brai-
ue à: le. plus’courageux dans
les combats. :Dauantagejcc’g

E iij



                                                                     

qui. huque?
luy dont elles font choix,
.cll remarquable par la beau.
se; 84 diffluent de toutes les
vautres par fa grandeur, a: par
l’on eÊlat. Les abeilles leur

plus furieuf es 8c plus arden-
.tes au combat qu’on-ne loin:-

gc àJleurapetit. corps, 8cm
Çpiquentzpoint qu’ils ne latif-
leur. l’aiguillon dans la blei-
fiwcsmais lentjlàoy n’a point-
:d’aiguilloiiz. Lamant: .n’a.
pas: voulu, ay qu’il full cruel,
ny qu’il pull me vengean-
nenni .. luy; confiait ’. cherg-
amcntï, ’ elle ne luy spoilai:
ieune de trairs,& a dclarmi’:
Incolore. Celui-fans doute
une grand- .cxomplepout les
Rois, car c’;fi.lascoufiume

. l



                                                                     

Je Lucienne. in;
de la nature de delfcouulrir
fus jaunissions ar A es us
petites ehofœ’PRougÆÊrm

de ne pasapprendtc lesbonn
nes mœur’s’de la belle com

duite de. ses ’ petits animaux,
irien que l’efpitzdel’homm
gui; eûted’aurant plus me;

«a, qu’il cil" capable

laraire z 8e degrands nahuatl feroit-à fou»
hainerîqueii’homme sa ne
à deapareilles conditions;
que fascias le pâli: fôpee a-
uuequelres armesgqnlilne l,
Mpàæpermis dei-aire ’
plus une foin, se d’ exercer
fa imine! par. le 4 recours des
forces; diurne Be cette!
la Erreur. feulalferoiefacileg

E iiij



                                                                     

1.4 ’ Sen , i
ment , fi elle fifre Grisbi;
fiait que par ellesmefin’e,&
zu’elle ne. pût .eflaller les

rces fans fe mettre au ha»
and de mourir. Cependant,
annexion: cela,iln’y.a oins
de Monarque quipuilig pafs
ferla viepar vu chemin fort
même, car il faut .neceiliii.
toment qu’ilxcrai mamans
quillaient " ilion: craigne,
ilobferne es mainsdc’xous
le mondoïôt peule. qu’on
vient l’attaquerlms chou
ypenfe lemoinsÆn nilnîa:
permise" momÇensqui roierai:
cxernptsd’apptehcnfiona, se
qui nenluy foiene. redoutas
bles;Comment. peut.me
ne: une vie finiilërable 6e 6

.u., A



                                                                     

de [a Chaume, ’10;
grill-es; lors- que l’on peut
vinre innocent, 8; par con-
fequent en afleurance; lors

. que l’orr peut eerCer un
pouuoirïfalutai’re’ à tout. le

inonde, a: Combien-vu gitane!
Royaume de latisfaâions
a: de ioye P’On fe trompe,

fiï’sl’onj qs’ima’gifie ’4’ que - le

Roy puiiTe dire en feuretc’,
cri-rien n’efl en (cureté anec-

que leiRoy’. On ne le met en
"allaitante -’que’ par’vn’e au

l’entame; mutuelle; ’I-l n’efi’

pas befoin. d’efleuer des Ci;
ridelles; ay, de fortifier-îles
lieux ’qUilfon’t dam-inclines

immeubles; ay madame:
il; amies montagnes; ny’
atigionfumer pagaïe inlif

v



                                                                     

l

m6 :..Sm10eà. la
.hiîé demis 664°:muis Il:
n’y La: que la’clemence qui

faire la [surcoté des liois,
aussi malm, ils . (aussi:
ou (6915.433130Î92’dsuanr

pour le monde 5.8; l’amour
dolents lubjets cil la meil-
leure arde,& la plus forte
tirade le qui punie ismes.
treà souliers. -, fifi-il rien de.
plus glorieux 8L de plus beau.
pour vn Roy, que .quanrl le;
Be les pfonelpgugflfa.vie;lee.
mon vœux. tu P35 ’38;
les infimes et; particulier, .

’ une «and»!!! a 4.614 mais?

- me: mais dersïpsrangs
wifispfiqtùl dçuismmalarde? «quetq-uaud il au: risa

de 5 riccia! sommitale
L



                                                                     

dale (Chacun: 101
maisliduhmplinlrsfii:
mmpmwowqm
Mmsnginchu misât,
nçoiemtiôce ’ au
tioeàzfgnflnylefipmpil

I flisiu’gesoparr’des
çohümélbesïdeiufiice ses:

bombycine-las Repbliqup
mempafitlfiidilh’ mon
.àllxflèpùliliguê , ’ mon
’latliaxdicfl’eide ïluyî’drefi’ei

de; surnommai ne voui
’Hnnitspa’sfimrlfçnlp’zsuê id

Eciiïeimôdii wurmiens;
’foüsqiiiînn nidification lu.-
filÇE’i-Jbfiîlaî mired: vagua

gum im- ’ ’Ëj- i’ un
me; PMmgam’qqgll’Ûgrii

peaufinant): signifia
, doiue choËs’gui 1’35

n I



                                                                     

108. * ne; -, .Mflœwnfiemtes fortes de biens: On nâgari
de vin il botrPrincedu’mefi
me mh’i&l mon le: inclina ’

[CM quesl’oniregardcsoit
lesDicux , s’ilszuouloieneifè
rèdre vifibles. Emilïoucieluy
quijlîeigçuucrnonpininmlias
Dieuxsquî’ ullhiü’aïsqtflqui

ollwliberal , 8c qiiif [en de
. (ou puruloit fouleuse ï ni

faire du monème illinI ,
lampofilaqcflclc rima -
myomes-lies loaces qu’un ’lirincurdbirpafl’eà

- and, aïoli: aniquemilqmplfi
twill-fiois Guillaume; conwg -

l il minimise ’l manie
aluni muselle: àszaiœeflig
une: leplusVesmniçr-J on sa

w i ’



                                                                     

A 41m,

Je le Glorieuse: tu)
2.2 LI! y. a rien .oooafionsqu’i- oing;

diligent; brllinairement in x x-
Brince à la punition a; il:
vengeavnocsglîvne-qnandcil .
le venge Mymamwim
stèEQuandil venge titanyle
parlera; :prcmiet’einent de .
«qui le megardoîs car il. et!
phmüllisilexlm-fe inonderas
lorsque Rondoirlmngeît
En. [un minium: a et

l à mirifiques] ’ 1’ )
augurauemçiâuefilus
silo seum) engrois de: du)!
ipflïdpaflldfi neeïmcr’qêrg

W3 ne; lawifi aimb gelez mails:
limoseenaeaônie’ chopais
quilles guillÂagiedc la
fldlbrlilâçl sgiümwïdè



                                                                     

F lIl! s 95W, la--: ou llipmoflsdcul’uchlïælllais-
"i cela concerneïlæ’lufliççiâe

- n’eûpas’dei lawçlaaige’dedaï

danenaÇegNGusœxhortons
maiü’enanevnhinœ de 1:51:

mandes a fouaillons , s’il a
ollé manifeflement lifteuse;
Gode ar-donnerunn nife.»
«yali le peiæonë’cïfduntué;

Augepvenei’qnlili’e W
autant u’ililuyâta pedibus;
si qlül «i plusfirileàiphis
«chable ailïvle’nger’a.
’fetliniuneeyque quintil ne»
gerz- 4eeiiesa d’autra’y’eufùr

emmanwwcæü
mon): dicline «libera!
«lubins d”iuüàwmnisqu’uil

r dues! au,qui sans ùpmheàü 1
l



                                                                     

de le cimente; in:
i ïsflènnsrsuwussaieinfi:
v; [fouinerions pas donner.

qualitédeClcmenttàcelu’

asisfifacilcàpardaonerlcs
imites anion. a. filmai des
cüangsrsmais à celui qui
ailant pouil’épar, les propres.

reflcnümcnsa «fait.
119?st summum,

: tu parsxpsximce’qlsc’di

Il! couragsvgtand. de
roussir bufo; Minime
mais esifiâcsfqvumme,
&quïikn’yatimdc P195810!
Menin; ÙÏPCFÂŒPWÊ!

messetfeëçs. ..;;Ë
1:. . 31W. -WÇ°;:. l; . au!»
vairëmcâtgdsux müesli: m
glie. dans: du: fquhssœsiu

l ç; silux’ssisïssoisilfinium



                                                                     

,-wo. une;
.1 r’. .’.

in. K "i l’empire; * :
ou elle donne del’afi’e’u-Ç

ranceipour l’aduenir. ’Mais

la fortune d’vanrince en:
trop haute pour auoir befo’m
ii’Vn pareil foulagemenr; 8:
fi” puifl’anCe cil trop bien
tontiné pour chercher-de la
reputation; 8e pour le faire
efiimer la ruine d’au:-
un; * le dis cela ont vn
Prince qui a me o encépar
iles inferieurs, car il cil ailez
Wügé’pquandr il Voir! apside

fous de luy ceux qui subie ne
autrefois site les cigaux. Vn
Boy pe efire’rué par vnef-

’ ’ vos fer’pen’tàpat

lune flèche giflais bifiiep’eu’è

fanuei lavie à perfonne,qu’ô
sic-fois plus grand quev’Cclu’y



                                                                     

dola clearance. si;
i’qui on l’a l’année. C’cil:

0 pourquoy un Prince doit ge;
aéreufement viet: de codon
des Dieux , le veux dire , de
cette haute puill’ance d’elle:

&Jde donner la vie , princi.
paiement enlaces Jeux qui
m;.quelquesîoisofé s’o ’ a

fer aila grandeur. BBCË,’
il. cil: bien vengé» quandil a

gaignfi fushtynrpouuoirfi
glorieux , 8c qu’il a’fâir (crié

tin à’fesennemisla plus veria
tahle puine qui le pouuoir l’as
tisiaiuerCat «le,» quidoitla
vie, l’a perdue. cri-quelque
forte 38: quiconques’efl: veu
abaill’éaux pieds de (on end

ixe-m’y... ç; a discourrait: en
ce infiltrable citai, d’un;



                                                                     

in, . " sacque; ’
dre de (on logement ou le
liberté de viure , embouai;
fié; de mourir, viumfeulea
m’en: pocula gloire de celuy ’

quil’a conf me , aux): dom
un par la vie plus de repu,
iaçion que que fa matu. (la;
ilelt ,poiinainfi-ditje, le ips»
Basic .perpeeuclç à: le plus

lorietut trophée de la vertu-

’ croums-.4411;
li on L’eufld impoli enviant;
plie-,ileuflzpaiTé airains”
liant. Maisfi on peut laide:
Romaines; la cannasse;
8L l’Empiro a dring quaker:

a vaincu , a: le remettre au.
rang d’où il cil tombé g dà.
.m filteroifi’dolnüangeçàzcm

luy qui fe;.contenre de. ne



                                                                     

de le Clamart; n;
vouloir que la gloire d’auoir
formaté vn grand Roy.
Daùantage ,c’eligtriompher
de (a viâoire, &rdonnerm
refmoignage qu’on. n’a me

trouué chez les vaincusqni
fait cligne de. la a vertu. du
vainqueur. Pour ce qui cob-
cerne les [objets , les incon-., ’
nus ,7 8: les:.perfonnes viles r
le balles , il les faire traira
aux d’autant plus d’huma-
me, qu’il’n’y. auroit point
de gloire à l’es’rraites surlé.

mon. On doitpard’onnet li
hiement à quelques-Vus , on?

r dol-r negliger de le venge:
de quelques autres, a: en re;
tirer le bras , comme-daces-
tains petits. animaux. "in



                                                                     

116 icaque; ’ .
l’on ne fçauroit tuer que l’on

ne le galle les mains.’ Mais fi

quelquesavns ont elle fiu-
.uez,ou qu’il faille les unir
à la vené Jeton! vu flat,
c’en de là que le Prince doit

tirer les occafiousde faire
efelater fadement; ’

:331; Pall’ons maintenant aux
’ :ifiiures que les autres ont re-

, renés, dansizvengcîce’def-
quelles la l’oy a’luiuy les trois

oboles que lePrince mefme
doit (nitre. Ou elle-veutrcn-
dreiplus hommede-bien ce;
luy qu’elle chafiie A; ou elle
veut parafa peine rendre les
autres meilleurs,ou en ex-
terminant les mefchans elle
veut rimailler à la (concède

.-a;



                                                                     

de le clamer. 1’17?
tout lemonde. Vous les cor-i
figerez plus facilement par
vnc petite punition , car ce-
luy à qui l’on a billé quelque
forte d’honneur,& qu’on n’a

pas derel’peré par vue infa-

mie entierea, prend garde-
à le moderer , et manière
plus de modeliic. Anton-1’
traire , on nefçauroit plus
s’efpargner, quand on a me
fois perdirl’honne’ur, 8c c’en:

vue efpece d’impunité que

de ne plus craindre le cha-
fiimenr. Au relie,il n’y a rien
qui corrige mieux les mœurs
deprauécs de tout vn’Ellat,

ne l’efpargne qu’on fait du

ang , 8c les rares punitions;
Comme le grandi nombre



                                                                     

dç ceux qui font mal en ne
dre la confluant de ’rc.
mal , a: que l’infinie s’éo’

:9ch dans la multitude des
mcfchans ; Aïoli quand la;
(audité cil: trop frcqucàœ
a: trop affiduë ,. elle perd fion.
aurhoriré , qui citoit (En: plus

grand temedc. Vn Prince
rcûablîra les bonnes mœurs:

dans (on Royaume, sangria
mon plusùcilcment les vi...
6:5,er les (cafre me: p34 r
dance , non pas ro’utcsfois
comme s’il les appflJUDoit,’

nuis comme fi c’cfioir mal-
gré luy, a: avec me peine
extrême qu’il en vint aux

unirions. Laclcmcncc du
grince donne aux melbhms

.A-æ.



                                                                     

khanun". 1.19
vpeàhome. qui lescnuige
peu peu; au: , °ne in
yins grandequaîîcllîfâié

melonnée fins parfileur, ac.
par vu homme doux a: mo-
delé. Damage , vous re-
nflammez par experience
que l’on cômectra plus fou-

mn: ce que vous punirez.
plus (aunent. i .
:2 Mettre Pare in mina puny on»;
de, pamicidœ.’en :cinq ans, xxm

gaba-trimoit bien plu.
.eurs Ecclc3.. Lors qu’iln’y

ami: pain; de aloix; cita-
hües contremfi detefiahie
crime ç ilzy and: moins de
coulpable: , 8;. les enfuis
fioienrma’ms’handis à l’en-

treprendrc. Er certes ce n’a



                                                                     

ne r ’Senègue, C
:pas efié fanuaifon que des
hommes rages , à: qui .3-
noient conno-imine de ce
*que.la meure poum: hia-
re , ont mieux aymé ne
pointiparlcr d’vnlfi grand

rcrime , comme s’il: écrit me

incroyables 8: hors des li-
mites de): hardieITe des
hommes , que de moufflet
"en faifàm des: [dix-"peur le
[punir ,ique’l’onlpôüuoirlc

- cemlnertre. ’Ainfi. les ’ par-

ricides ont. commencé a"-
-uecque la, by "5 78:11:» pei-
ne (lubin .àrefiablie contre
me crime à; pour. ainfi di-
Je; cnfcigÎné ce crime. L’a-

-mdur des. ehfabsenuers les

v; p; ’ H.’ k



                                                                     

de A: clampe: m
Ïpebesba du: en grandïpëril;
depuis qu’onaveu plusdeàk ,, on

facs que de gibets: 03eme)
,4 ’il î .z hennira Î’ une:
2:11 cgda’ns les 81:33:48: d’un”! fuguai.

ies Villes , où il fe fairpeudd a" et"
punitions; 8: que chacun j? "31.35
contribué aubier: publicises! "i a!"
affcâant en paflitulierîd’c’ù 52:21.

rendre’hômede bien.er «la:
ne Republique le creye in;- 32:":
noceurs, elle fera limerions: me
innocente, a; s’irrirenidfæut 1°"; .

un: plus facilementx canitie garé.
les desbaucheziôc les gaudi; la e!"

I gues, quËelle les verra eupe-
rir nombre. Enfin musdce dm la
ucz Croire qu’il enrouillant; mm
dangereux de fairewoii dans
un liftai; que le nombredes



                                                                     

in . garrigue;
merchans l’emportepardcf.

, , fusles autres. . .Cl!!!» à ;Il.futivne fois ordonné

damie5emt; que lesh’zbirs
Ldœz-cfuwcs feraiehrudiffe-
If terrade icequueporrenr les
.’ ’ A: ;-. remènes libres. Mais depuis

-r il v mreeônurcombien il feroit
V, dangereuxque nos eiclaues
l’ ». commençaïlënrrànduscom-

Î prè’r.Sçuhez’qu’ilfantasm-

" ».’. (hala-melkite chofc;fi l’on

ïjïf mfahigmceàperfonnemn I
,Ïïi’kÏ dofmuuruabien toit que le
w: 3*; pànydes mdtfliseûleplus
, puifl’anrôcj le PlquOÏtrI-CS

al -- »- pnniriôsuropfiequêreàn’ap-

portent pas moins de honte
àwh Prince,4que ila.quanriré
de morts àmMedccin. On



                                                                     

de Le Clairance. n;
olfeïr mieux,&auecque plus
derfarilité,à celuy (pu com-
mande 8c qui gnuuerne a-

- necque plusde moderation
ac plus. de donœur:L’cfpriu

humain cil: 2 naturellement
rebelle a: defobeïlfant , il le
portertoufiours au contraire
detrcqu’on exige de luy,8z

eirnieùxd’uiure que de
(cuffa-ù qu’on le titane.Com-

me les chenaux genereux fe
kiffent mener plus vilement
auec vn frein doux. a: facile;-

ainfi l’irinoeehée-fuit de (on i

sprepre mutinement, 8: auec- " l
7 que plus d’incliuation , la
. demeurera; la douceur; Et
. A ÏÔBÏEM il? CanfiderecOm-
l, «me vne’cholè precieufe, à:

F ij



                                                                     

1L4. « Sangria; . .
qu’il le doit confinera :011
profiter; dont: plus par cette
mye; car enfin la cruauté
ne ennuient "nullement à
l’homme 5ch en: indigne
de fou Îmegqui ,n’efl: com,
pelée que de deuceur; .C’el!

une rage de belle brute ,tde
ne trouue! du. piaille; que
dans le làng:&2daùs.le car»
nage , :8: le defpotiïllei’
de [homme afinade fe-conç
.uertir en vn animal cuidât

lamage; ; I .1- -chap . Eane’tgâlexandre; 15’th

XX V’ ce pas lzvmefmechafeyou f
que tu expofeè Lyfimaehus
ti vn lian,.ouîque.rugle del-
nchires atactique tes dents [a
:que’ tu le deuoresmoygmef. l



                                                                     

dans clamant. la;
mer-"La gueulede ce lion»
n’efi- elle pas proprement tu
bouche Je le truand: n’efl;
elle pas avili la tiennePNe
donne-tu pas vn tel-maigrie.
geque tu voudrois auoir les
ongles,&’vne bouche wifi
fendue pour. dire plus capa-a
ble de manger les hommes?
Nous ne’voulons pas exiger
de goy, que-tavmain accou-
framée àiruer mefme tes a.-
mis , fait plantaire à quel.
qu’un , ny’ que ton cf rie

cruel, ui ne le peaufin-
uiride a ruine de. rani: de
peuples,rrouue moyen de le
&tisfaire fans refpandretam

1 de (mg , 8c fans’faire tant
f , ’decarnagessNoushcroirons

- F iij



                                                                     

12.6 iniaque, ’
que tu feras une gazon de
elemence , fi enfuis venirvn
bourreau pour faire mourir
tes amis. La cruauté cil aho»
minable,premieremenr lors
qu’elle paire les limites ac; v
coufiumées; a: enluireles
bornes de l’humanité. Elle

cherche de nouueauxkfupï
plices,elle appelle à (on ie-
mursilu. vimcitézlde .l’efprit;

elle inuenre de annuelles
flirtes de gefnes pour durer.
fille: à: pour prolonger la
douleur, pour le donnerplus
de plaifir de la peine &dela
mifere des. hommes. lMais
cette cruelle maladie de l’a-
ine cil paruenuë au plus
haut degrerdeila page, lors



                                                                     

de la Chaume. 12.7
qu’on fait les delices de la
cruauté , 8c que l’on.trouu.e

du plaifirà couper lagorge
à vn homme. Les ruines;
les inimiticz, les priions, les
elpe’es initient toufiours pas

4 à pasvn cfprit de cette,th
rueur 5 il cil menaçéd’au’g

tant de perils qu’il cupro.
pare à tous les autres a quel-
quesfois il cil accablé par
les confpirations desparriy
culiers , a: quelquesfoip par
tout vn peuple, qu’vne en.
tréme crainte aurareduitau
derefpoir. ,Vne pertq,legerç
qu’vn particulier nummuli-
ferte ; n’efineut pas kallik-
les entietes, mais lors quina
relpand la rage de tous ce!

’ P iiij



                                                                     

les i À Souple, l’a
fiez; 8c qu’on attaque tout
le monde, on cil attaqué de
touriel monde: Les petits
(«pas le (aunent , &l’on
ne s’amufe pas âles pourfui-

me; mais quand on en voici
quelques-vus qui pailenr la;
méfera ordinaire 5 qui [ont il
prbdi’gleuxqu’on les regari

«stemme des menthes, qui
ënipoifonnent routes les fon;
minesbà ’il’s’boiuent ,iqui

Brûleur toutes choies deleur
filme i qui ne piffent en au;
leur: endroitwqu’ils ne ren-
nerfent BtOutÂ ce; qu’ils ren-
fio’ntr’ents alors en s’allemà

Blede’teus collez , a: l’on le.

in?! à coups de traits." Tout
de incline les petits maux

L



                                                                     

de la cimente. :29
peuuent facilement- le ca-
cher, mais on va au deuant
des, grands.- 8:. l’on prend

- les armesçconn’cux- Ainlî, ’

pour va. (cul malades il n’y l
a pas .kulcmentïùne mailbn
qui prenne l’alarme , mais
lors que laurelle a paru par
la monde (pliniens perron-
(ncsq. toute: la-Millc milieu
.dclërdrcspn-prcnd la faire
de tous collez, chacun- leue
les mains il! Ciel,& implo-
re legfecoursdeDieu, Ainfi
quand le feutrait mis dans
vue feule; malien , les valets
je les, veillas apportent de

J’en! pounlîçllcandrc; mais
,quand il? Paillé Plus. airant;
à: aulil a idia. «bagoté plu-

2



                                                                     

âge . vaque; ’-
fieurs maliens ," on abattrai:

rtiedelaVille pourlàuuer -
- ’autre de l’embrafement. v-

CMP- - v Il y aïet! des efelaues qui
un fe (ont vengez de la cruauté

de quelques parfondes-pris
uées , bienqu en cimentant
cette enneprifie- ils le mil-
fentîeunmefines enfla-ager.
Les Nations si les? Peuples, . ’
les fubjets des’Tyrans , 8c
ceux qui en ont cité menæ
cez , une [ouatent v entrepris
de les’extemînër I, 8C» de

purger’la terre-de thym
fires. (helqmsfoîs les gens
de guerrequ’ils dellinoient
En leur garrick; le 12m:

pileriez pennies perdre,
a: ont exercé? la .



                                                                     

Je la cumin. 1;:
’perfidie,.l’ impieté ,ï les bar-

baries, 8: tout ce qu’ils en
nuoient apprisde cruel a:
de fanguimire. Car ’
peut-cm efperer de couard
qui l’ona appris d’efireïmefi

chaos, a; qu’on æinllrnits au
crime P la mefchancetr’: ne
(cannoit long-empis chiait,

l à: ne, fait pas in fan
tesëqu’onllny acomnhqdci

Mais bougniezwnuæipe la
cruauté fait affleurée i, tout:
mon: parlez-musqués fait
fonne’gnee Il n’apoipr and:

tu face ni- dfautre-forme En
calledesVilies Nil-espar a;
wc’efiuœeffi-oëablernpseo

fellation dime: Eefponnqnlq

prsaWÊchofaia
. V)



                                                                     

"ne dengue;
[ont trilles, leinesde min;
ne, deïcon ufion 8; de dei;
ordre. On; yr craint incline
les voluptez 5 on n’ell: pas en
ailEurance penny la liberté
desfellins; il*:faut que ceux
qne’le vin fait parler trop lia

brement, donnent des -
des, pour ainli dire al;
efp’ritù àleunlang°neLOn ne

wipointiaiut fpe’âacles fans
apprehenlion d’eflre accule;
&idîyrrouuer lus de peril

’ e dadin ’ I entât; u’ils.

w inhu- &jconfidera’s
bles par les delpenfes qu’on

raffines, a; parle nom des
aîniriensrlqniyonceflér en:a

p ayez,riiaiszqui:neerome4
æWQWd’GQSGwâ



                                                                     

Wn-ww- ,W.

q de homme. si;
en prifon au fouir de ces fpe-
&acles? (niella abominant");
bôs Dieux,de tuer,d’exercen
des cruautez,de feréjouïran
bruit des channes; de flaire

’ couper des refies,.de.-refpan- a

dre par tout dufan g, de don-
ner de l’efpouuenr-e , a: de.
faire. prendre la faire par [on
abord; 8c par l’on une Wi-
Iiroir-on dîme autre façon;
fi l’on alloit pour les Rois a:
des Ours,&.des Lionsêfi l’on,

donnoit aux;-fcr,pens.v& aux
anùnauxtl’es plus nuifihlesq
la puifl’ancede nous gÔllÜGIfl

me: YE’ACependant les belles.
pneuma. raifort; RAIÇGÎ.

a nous Qpellons fanums; ne
161,th demi) imminai:



                                                                     

114 8613911! s ï
blables,& la teilernblance a
l’efpece font en fetireté me

elles.Au côrraireJa rage des
bômes n’efpargne pas mef-

me leur fang; elle traite in-
difl’eremment 8c les tiltan-
gers, a: les fieris ; elle sexer.
ce premieremët dans le car-
nage des particuliers,afin de
palier en faire à la ruine des
nationsdâlle eflime qu’ejc’efi

une marque de puiilàneeôc
de grandemde mettre le feu
de routes parrs, 81 defair’e
pafl’erlacliarruëfiirdegrana
des Villes ruinées-Elle croit!

qu’il en indigne
Roy, de faire ruer feulement:
Jeux outrois homme: fieu
incline temps elle ne

VA...

A A v-..»-



                                                                     

de fadement-e. ’13;
’ lem-Îles :pi’edsÏ de grandes

troupes de miferables, elle
croid que la pnifl’ance iroit
:qu’vnea pouliner. continu. v
lue..-C’efi..vnrbon4hçm in.
comparable ,lde confiner
beaucoup de monde, de rap-
pelle: leshôrnesde la mon,

rende met-tirerai la (louron- mon:
.neIÀCiuiquehparïla clamen- me":

refil par-laidouceur. Il n’y
a point deplus precieux or- à yu ,
nement , 8c qui fois plus-dî-
gne d’vn Prince ,que cette noirfan
Couronne,qu’il reçoit POVR
ne tu, kWh! sas CI-
TOYENS. Ny’les’ll’mœ qu’il

a luy-mellah; arrachées des
mains de feêflncmis vain-
cus, ny les chariots engin:



                                                                     

’- 111213 .i.’ Ï! l ’

ne .- .Sellqd:Q-’.
iglantez du rang des Barba:
res . ny les defpouîlles qu’il a

gaignées dans la guerre,nc
luy donnent. pointant, de
filme. &Çn’eflcuentpoint fi
«haut (amputations: fa gloi-
re. Comme c’ell: l’effet d’vn

,embrafement. 8: , .d’vne, rui-

.. ne. ,, de, perdre; numen
’ ment.- bcaucoup. demande,

’ ” (c’cflïl’ouurage dîvneptlilïan-

.. cediuinedefauuerdcsPeug
pics, entiers... . î , a

h. ; in la L151:

"9*; 23. 59:MÆÆ à I -.

t "a 2.1:.th 4151-3 V. î;
.3; 4 .1 n. .,:1..’m’u’l si: :1 3:11:

. . 5.."il? r , v si r... ...’.J ,.; il. pu. J

ug- a



                                                                     

. ’ v * r37.
enueemwaem - ’.
E] N E tu 12,1

D .L A CLEMENCE.
’ I’ÎL’IVRE’ s ncoNn. ;

.1 A .NE’RON Ceux.

m.- z ,1 L n’yapoint de rai- chap. .
fou qui m’ait plus ï-
l l "4- puillammenr obli-

gé de parler de la Clemen-
ce , qu’vne parole qu’il me
manient-de. vous auoir oüy
dire, 8c que depuis i’ay ap-
prifeaux autres auec la nef»;



                                                                     

138 - Saigne,
me admiration que le l’auois
entendue. Ce fur certes vne
.parole genereufe, qui par.-
toit d’vn grand courage Sc
d’vne extrême douceur, 8c
qui n’ayant rien de feinr, a;
n’ayant pas elle prononcée

pour plaire feulement aux
oreilles , le refpandit "bic-re-
roll: de tous collez , 8; fit voir
à tout le monde que vollre
bonté 8: voflre fortune e-

. fioient en difpute’cnfemble
n à qui feroit de plus grands

biens. Burius voûte Lieurea
nant general, ce perfonna-
ge fi digne de feruir. fous vn
fi bon Prince, ayant eu ordre
de faire punir quelques vo-
leurs, vous efcriuir pour [ça-ï



                                                                     

de ’14 CICWIIW. 139

noir de vous qui - citoient
un): que vous vouliez qu’on

punit , &pour quel crime
vous vouliez qu’ils fufsêt pu-

bis; Er parce que vous auiez
(ouuenrdifferégcnfin il vous
puffa d’en ordonner.’ Ainfi
lorsqoema’lgré vous,& mal-
gré luy , il vous coll prefenté

le papier pour: ligner leur
condemnarion ;.levoudrois,
ditesgvougn’auoir iamais a!»
prisa el’crireJÔparole di ’ ne

d’ellre oüye par-tous les cu-
ples, ou qui obeifsët à l’Em-

pire Roumain , ou quiïfont lur
vos irontieres aueerne -li«
terré: douteufe ,’ ou qui ont
allez de courage ,8: de force
gonfla Conferuer a: pour la



                                                                     

x40 Jusque;
Adcfendre; 0 parole digne
d’elle: publiées par, roue où

il,;ya; deswhommess aga
les Rois &lesPfinCes la reg-
peélentv, a iurent par elle!
0 ; parole digneëde. fiancé
cenne xdesxpremiers hom;
mes ,âiôt’digned’eflre arts-i;

buée à lamertu. des ficeles
anciês.Çertesileiloittemps »
(que l’onenmmençallràueeo

noirla halena; l’equitê;
qu’on efioufaitles me a;
les conuoitifes du bien d’au-
truy , de qui naifl’ent tous les
susurrât tous. les defordres
de l’ame 5 Quela probiréôc-
l’int’egrité fereleualâëteuec

la foy 8: la modeilie . 8(qu
les vices (guignoient 61mg:



                                                                     

de. le damne.
temps fabulé de la, domina-
tion 8c de la puiflance, fif-
fent place à vo fiecle 8c plus
punôcplus heureux. :
z le ne feindray’ [rebardé chap,

.dlre’que l’efpcrevn il bon

fiecle . Cette douceur de
vollre cfprit pallcra facile-
ment- dans. tous lesvefprirs,
au. il: remixait-319.6111 3:13.61;
dans tout inscrits de, câblant
pire genfin routes choies fi;
formeront fur voûte cucul:
ple’Ç’eftdela telle unPiO:

cade lafanré,,& de, quinon-
Ies imparties du corps preu;
peut, leur vigueur ou leur

i fpiblefle . faisan; Mr’llqlprit
quiglcsanimssfiplyswigoye-
terroirpluffqiblcçïous. vos



                                                                     

142. î’. ’ ’sedegee,’

rubias a: tous vos alliez le
rendront dig-nes de voitre’
bontés; les bonnes mœurs a:
reilabliront- par toute la (et:

" me; lion ne le kruira’plus
des mains pourlcs unau-à
rez a: pour les-vengeances;
Souffre: que le m’arrelle
quelque romps! en ’cér eus
ardit-g non: pas’afin de vous
(leur, carne n’ell pas ma
conflume , a: i’aymerois
mieux vous off-encer parfiles
ver’iteîzz»; une! de vous’plaire

par-ides flatteries; PourquOy
donc ay-i’e (ouhairé que les

paroles generwfeshæque
less’bonnes sarong vousfniî
fait 1 fiïfùcon’lm’uneslôüfiî fa-

milieres l’afinquèiwous «fan



                                                                     

de la Clairance: r 4.;
fiez quelque iour par rai-
(on , 8L par iugement , ce
que vous faites aniourd’huy

par vn mouuement, 6c com-
me par vn tranfport d’vn
naturel vertueux. le confi-
dere que beaucoup de hautsb
fentimens, 8c toutesfois de-
tellables , ont pellé parmy
les hommes,&.fe (ont ren-
dus celebres, entre lefquels
cil: celuy-cy, l ’ ’
Je me): Men çjîre’baï,fme0

. que 1’ en me craigne.

Ce vers Grec où quelqu’vn .
fouhairc que le feu de ttoro la
terre apres lamerr,8zqnan- à;

. tiré de choies de cette natu-
re font feinblables’à ce fen-



                                                                     

a

a

Ch: .
HL?

a S’M’æJÂ
riment. Mais le , ne [gay
comment Ces efprits Cruel:
a: ennemis de tous les hem.-
.mes, ont oie fi magnifique-
Imentexprimer des penfées
fi inhumaines. ququ’icy ie
n’ay point encore veu for-

’,tir d’vne ame douces: mo-

derée ,jdences paroles or-
,gucillenfes. Que faut-il donc
.,que*vous faniez 2 Il faut
que , comme vous l’obfery
nez delia,vous faillez mal-

Âigue-vénus, ’le’i plus tard sa le

moins (pleyons pourrez; ce
qui vous fait haïr de (canoit

refaire; A ,-, , .
.; Maisafin (15.1931011506 nous
laminons, pas tromperpar ce
nomfpecieux de Clemence,

voyons

l



                                                                     

de le n’invente. "A
voyons ce que c’efi que de.

mener, quelle: durcit , 8c
quelle fin ellefep’eopofemlu
clemenceï en: mathusalems
tian-dyne amèquialapuii’.
finet: idole venger; ou c’eil

vos: douceur houri:
du liquiderai entiers ensuife,
sien ,Equand il d’ori-
Jomæilxdes; pelaner "Il vaut
mieux-en rapporte: plufieurs ’
.definirions gde ipeur Qu’une
Joule. nev’fafllepasbien conn-
prendreYIchofezgôcqukrfau-p
acridine bien commëgiellè
ne. perdez; pour ’ainfi dire -,
Je nedrbi&& la: eaufe. :C’eli:

* ’ufqugytlion sailli . la
ËDŒmr-aun’e [immisce de
filante-À laidement ,’.qaiand



                                                                     

1 . JET!!!a ’ aut et: t , ci.
ne. 02:2 défigfiqîuî’fîm

mrmfid es court-aillaient
i &dexnduerfiires,bienqu’el»

le apprbclwdnnamagexdmla
venue. Si mendiions que la

danienne-cit une;
doriqtiirerneo quelqnpicbo-
fiule lignine (panna
de, on nousfipohdrn
coll qu’il nympointsdevnrtu
qü’fflemqinéqneen
dc’fonlldrniræïlîle’æmnmiœ

coutiemondnirenâno’ifi que
dit-Éclaireurs: homoncul-
jours au deçàvfiule acoquina
pourroit infirmât ordonner.
’ Les saï magnifique
in (ouarine luy; eflgcomràite,
huipil n’y, a point anavenin:



                                                                     

de [scindent-c. :47
qui" foiricomaire à la vers.

(Il. . 7;: a . Il; dans Chap,madelonnette huitante. "a
qui aïoli «En: choie qu’vne
inhumanité îdeïl’am’e qui il:

plait (Un chgfitsfitàlmpne
lquùacmmmm.zmns il;
en a guipe: le vengé: pointl
à: fifille billent pas d’ellre
cruels. comme Ionucewcqui
tuent les incônus qu’ils mn:
contretiennes Je :elsetnin,
nonnes pour en tirerie1’ào
tramage a: du profit , mais"
par le [cul plaifir qu’ilsprem
nem à tuer. En efet ,ils ne
le contentent pas aunant
(au: v-qu’ils ,monllrent leur

barbarie par «à moyens
Il



                                                                     

ses . rauqué; Ü si .
diiferents , comme, BulireI;
Procruftes , 8c quelques l’y;

2 nases. quillon: pactisal coups
" de verges-remaquille preu.

nous; 8c les lecteur tous vifs
danslefeu. iCela fans doute
s’appe lie cruautés mais par)

centraleme- cherche peiné
huengèance’ même mayen:
point ollé-’offencéegvôzqu’el;

le; ne :sîirrite ” pOlnt” centre
quelquefautefiaueant» qu’on . r

du point commis de crime;
dlè’tle’l’e rencontre pas;dans

les termes de oolite défi-nia
rion, qui la reprefente com.
me «in defieglement dolla-
ineq stand illatif» impoler des
peines. Nous pouu’ons dire
quarante- cruauté .n’elÆ pas

5.". ne



                                                                     

filochaient. 149
cruautés mais.an barbarie
qui fait, [enraidir de la cru:
anté; Enfin nous potinons
lîappeller fureur , dont il y a
plufieurs. efpeces. 85 dans
pasvne njcil plus vifible, ay
plus manifefie que celle qui
demande du langé: qui n’ai.
me que le Carnage. l’appel-
lçray donc :ce.ux.- la cruels,
gui cordes raifortsdc punir.
mais, qui. ne peuuent. feinte
de regles , 8c qui n’ont point

de moderarionNQn dit que,
ballais .cfloit.)de,.cenom1
esquîil mleCl’çOÏë point les

cruautez fur lcsv,infibcens’5
mais quequand illàifoit pua
nirjvn coulpable,il.alloir [(n°17
jours à-pl’excez .8: "poiroit

G iij



                                                                     

2go q . * Seringue , t
ronfleurs les bornes que pre.
fait l’hunianilé.’Enfin5-Fans

nous fortuit de ’fubtilirez,-no’

pouuons dire que la cruauté
ellvne inclination de rame
aux choies les p plus rigotte.
seules 8c lesplus rudes.- Er"
partant, la clemencc ne peut
demeurer auec elle, au cen-
traire elle s’en efloignetour
autant qu’il loyers pomme,-
mais . site» s’accorde facile-
ment auquue lafeucriré. il
ne fera pas hors de propos de
rechercher en ce: endroit,
en quoy’v comme la compar-
fion , parce-que plufieurs luy
donnent les mefmes la ion-6
g’cs qui vue vertu , 8c d’item:

qu’un homme de bien cil
1 à



                                                                     

de ficlamànçe, du
pitbyablc.Cepe’àdâtlà com-
paflîon en du viccrdc l’âme,

mais l’vne ’82 Faune , la com-

paflîon a la cruauté ne fin:
past beaucoup- efloignécs d’e-

. M (mérité a: de la Clemen-
cayDè forte Qu’il cit and:
faiœ’dc f0 renis-fui feslgars

des, de PCB! que fous pre-
texte -dc«fèucrité a: de cle-
Médée 5 in"; ’ne’ nous. latif-

âtmâ (ancri- la tomp’afiîon

&Ià’ il: financé; Variable;
ment [cdæng’er- dt moiodrc
de tombcrvdans lit-compatî-
60h , finis il: faute si? touré
fours (gèle quand ou s’cfloig
guédeîlavcrîtéï . » ’ a I ’

f A’ T1 Comme la religion Chay;
nacre les Dièuxæôz. que la l-

G üij  



                                                                     

un. .- smala;fuperflition les QIÏOJÎCÇ: toué

les :gçns de. "bien :CnlbtàfÎCè

mmh c’lcmc’nçç 84’: la dong

cent, mais ils éviteront la
commun. A Gambit me;
muunJdJ’ÜÛÎËÉUC :1385);

dam dixit: M5319: dt MM:
fer maman»); mangas:
l’on voir! foægffiùNXvwçœg;

&Jesplusuiçieyxmksphu
incfchans fentfilifits âçmn
rendrqfïcyiîcs WQËS 5mm
mcsrquhfe laflcnlatqnçhçx
par. les-James des,.plus;czi-
mincis , rompmiôfltj 168 Pli:
fans: pour-.lmcatfairmfçxréïs

fi «La; cadinçnglêmhlmrtéè
La compafliçfiïficpîïçgafidç

pas la: 1:31:12: ,î c119 [çgprdfa

- fèulqmcntla funant: 5mm.
(M La



                                                                     

de à-Çhmmæ. 3;;
la: clémence" s’duacbe mail:

four-i à la raifon y St nç t’ai

ôfloigàe filmais. Tc [çayiqm
la faîte des Stoîciéns ’ cil!

malÏtraitéepar les igporahg.

ebmniècflannwp agame
à, 86 incapabicdc (lionnes
débous-Co nfdils’aux Rbfs 8c

aux Princes. Cab on leur t: .24
proche dcïfoùficni: que là
fig; nczàdoitu "tu auqinda
«mamans, "quîiline doit:
iamais? pardonnai. venta-s
bien;ch ’ ces femimcns fg;
«me (routiez odieux , fi qui
lesl’clonfiüewçommebmlcsq

amok. Eh dîmas; rombier
qu’il? dei-efficient tous 1:51
flammé ,85 qu’ailævculcnm

. faire mais: mimé; lcqrs flag:
V.

u.-



                                                                     

W4.   s tses t .lcsxmeasxôcpag
ks’ PPHÇCRAQM û achat
ainfi nm- t’il ticnxdc plus, du:

&deplusînbomain que cet,
te Scâcï, gaîment que l’on
oubli: t’hnmanité . ’81 qui

nous A femèxtpotalaflèuré. -

que .1701: nous comme la,
tcmpcfics de la. manuaife.
fortune dans le recours mu-
(un! qualœhcmmcsfc pet».
un: donne; Ê Mais aspres,
tout, il n’y nàpoînt de Sait:
nyphmdoutc; ray-plus. faciï
la,» il n’y-.cn a point qui ais.-

phis d’autant poules-1101111

Incas: qui haniwa au bien
mmm; mafiosi: force:
a: plus de rating. Enfin
la 1121.9013: .d’augccfiçgch

J



                                                                     

» de hetman; in
qu’a deale tiendrcïlrtild-ùfib
faillible hon ’îfcalcmcn’txà

fox-inch; ; mais. cuon: à
tous le; hommes en partial»
lier 8: en germa. La coma
pâmons. cil: in: maladie qui:
ilangcndicdaiis llamcà-tafi-

- flâïdésnficinçïôodes bien

mon 4d’autrny 5 ou raca me
«fieffe que l’on con citées
41mm: æquclqu’vn, lar-l’opi-

nim: que ran a qu?! noient
pâsîmmn, a: quîl. luch-
durc ininflamcnt. "Or catc-
lcfpcco de maladie nef peut
mbct dans l’efprit du figes.
.fçm- il cil toufidursjtrânquil-
43.58: une figuroit mmm
var-ou d’im «Rayon dîné-J

piné, qui 1 oit capable dale
G vi



                                                                     

:56 fugu;(noublttanEnfin’il affin
qümna’icàncnficukâlîhôv

m 52 & wqfll; fait :dlgdb
de. luy à qu’vn grand Gages-

ncrcux courage 5- mais il; ne
figuroit. èfimfërâdfi la câlin-
âe.&lunifle clïl’nlfatienuô’c

que ÉŒldCÙXLPËalôQlC «au; ..

Mont sa le: kncnucrfcm de .
fantïcfnc. Ce malhcu: n’an- E
liperæialmaiahau (age: gnei-
m’eEPerèzsyprqpttænpikœs;
üarcpduiïçm :cearagcufeg.

mutatOutcssles,doigteraie- l
h:formnc;, 8; lek-feta tomba .
5H69 pieds. llmçmftrera; mû- J
Jonraln maline filage; il (en:
(:1660an fianaçlllcaôt 4961?

’hranlablcxôcn’-açzroit past-fis:- *

-’ Jim-icone. ipuiffahcci, fg J



                                                                     

fi
de Malgache: 157:

Müîvaincrq palmifibl;
[sa Ouczeècsla, le,fagcrpxc:
field hacheras, de luira; En
les confdils (Mil doit pren-
dre fdntnolgfioursprefcnsfl
dcuant (es yeux. Mais «un.
Mail-33 impnffiblclqdon. ." v
mye: ricnddxne: i8: 4c: cm1.
sain danslla ftonfufiop 4,, 85
dans. le trouble), aânfi lmtu’g

l ficflèycüginna able. derbicn
dikœfi’cxlçtlc dfnsxlepcng
«fier r âme «aileroit mile giré?

amènes: quizïfcrojt dàngc,
.rcux,1&.dc. faim ds. bons in?
gemma-a ; La fig: , n’a: donc

fiducie-campa.me ,oparcc
squillm’cfi .9919; muché: de;
315’87qu zaçantm’pâns: ail-m

barmaids imclübnmcnë



                                                                     

Chap.
V 1.

1ng v sa , l&auectlamcmdcfimcf-
(à , gomme «gaferoient.»
ne: uc’ dbulcufl tans écu:
qui claiflèht. republier prix
compaflion des peina En»
gray, .3. î. .ï , J; ’ ml
. l Il. doum, du, faciaux; à
aux il wid- dzn’sï. les: lar-
mes ’5 mais il n’en «d’un

point ancc aux. numéral;
main àaccluy qui fait naufra-
ge, il pralicrafamfifonâèv’n

banny, lilldonncra «ne.
gent-aux pannus 5.mais!il ne
les aHîflcra’pas zuccqucdef.

daïa , 8c. ne; craindra (la
les toucher; comma Marly
plufpmdd auxquivçblent.
paroifiœ fénfiblcs 85 pipé)!»

blés, il leusdoppmmgnmç

U



                                                                     

lek clampe. 159.
homme à Cg: filll’cl
20mm enfle les hommch
Il dumral’enfàm aux lar;
mes (la (à mcrq , il. lç fera
aficr de la chaîne, il cmpclïs
cher; qu’autre L’expofç aux;

Mes (aunages... .ll nadal;
dai cm parade faire:,cntcrg
ter c corps- des plus mimi-1,
mols; mais il fera toutes ces
chefs: mec: un. cfixk:tran-z
quillai: fans changer. dalle;
[age a: da tamahak; Le;
fige ne fenderie paspicoya-g
blc ,8; ne fera point touché
«le, campanien mais il ne;
billeœw de courkiaojfeàt
cours «lactame qui curant
biogaz comme il cit né peut:

ruilât; commune,



                                                                     

Maj , sampan A t
malayalam? m bien-11ml
bric s’ilfcrphnâgera 5*
aidfi di;e,entte’tousles koala
mes) a: çafcherz’de (alentît-cl

vtile; à tout le” monde. llcllêa’

émia bontèzmcfmç’filr lésa

nlifcmblèan’ui feraisènze me:

gueule blâma: fleichgfiiü
nient: 5 «maisîil alfificmïlplœ

. slalomiers les innoccnvsgffiié
gaies: qùi (put-perfdcutëü

r parémiaque: palifiée: cëlaç;
mité. 3 Il sïôppol’eralfaüî: l’a-f-

fortu’neç d’autruyztomes’lcs;

fols qu’il en auralæpuilïà’n»

ces car onquallceo’cczfion-
f6 (druîroitgila plum fouillé
fes’Ï biens , 2 ou «de; fon- par:

A-

qairfiüiïdlzbliralckëhofcsï I

«leva: fêla:



                                                                     

-1 r?

A -* - .Mx

Je la 01eme. ,15 l
narrée». l1 ne dcfiournçra
mon -ci-b.ri::.,*..1ày fcsvycux:
d’vn mendianæ mal Vellu ê;

dcfchjnéfi, qui ,fouflicndra
ansa; un ballon: film :cprps
fibflüq (la, pauumté a: de mi-
finalisât).illëralccpwablê
hyromsswx qui Je: malts?
murgé; à l’fixâplc des Dieux
A. Legardctag ’fæupràblçmenç

squales amigçz;’8c.:lçs.mal--

hâumuxlllacompalüôœmæ

m-lpxochovojfiac dola mig
(cré , en prend: a en attint:
à.foy quelqug .chofe, Ainâ
scusiuglcznqac le; ypuxifont
foîblnszlquidcuiçnpcnc ma;
14493; en; vnyanfi; des , yen ’

malades 3&1]; tiens-que de;
gluâofivnc maladicqu’m:



                                                                     

Il: . "Sauges; q
l veritàblc gaycté, que de rite

mû jours nacreux: qui tâche,
a: de Mailler toutes halbis
que l’on voici bailler les atl-
trcs. àLa’pitié en l caprice des

dindes trop î indagua-aux
millets: 538c fiquelqu’vn’rl’ef-

figeât! (age, nim s’en [me
gnacs qu’il n’en exige des
lamentations ale-des larmes,
toutesles’vfo’is qu”il veinées ’

entetmnsg Difom main-a -
tenant pomquo’y il ne parL
donnera point 3 mais demw»
tous premiierement; d’ac-
tœülf-de ce que (cil que
pardon .,  afin que ; nuragh
preniœæsïq’we Id (égermé

doit point donner. Le par;
don dl: la remiliîonde-h



                                                                     

v -WV riànw . i: r w-

de 14men". 16j
À peine; qu’on au mamée; En

g aux qui font de ce feuil.
[a ment portent vnc infinité

du migras pour faire com-
prendre que le [age ne dei: ,.

* point donnerderemilfion.’ ï ’
u Mais peul-en dire mon ad: chap;

I lais cn-pcudcparolesmom-Vu’
5 me daguant icy d’une autre
; chofe,on ne parclonneqn’à
5 6(3th qui «loin clim chaille;
.’ Or le’lhgc ne fait rien qu’il?

ne doina faire , 8: n’ovbliev
rien de ce qu’il doit faire ;
C’clt ourquoy il: ne remet.
point a peine qu’il doit
pofen,muisilvqusdouncpar Il
naphte belle mye , ce que ’
Vous Vou ôtiez obtenir par m.

L pardon. il vous fayottait:

7’",



                                                                     

164 . ; vvous mafflue; Hurons convie
ge sil fait. la mefmc chefs:
que s’il Lpætdonmltj,*& rom:

œsfois il. ne pardonne point,
en s’il;p3fçlonndin ’il démina;

roll; gtcfinàignage; quai.
’ .. iczîamitfiublié quelque chiale

.L. s’dc-Aceiglui cliqithle flan des

acini! le contentera. de faire:
des le. ri menées à: quelques-
and ailaient impolis; 241ch
nepeine-gconfidcmntçqu’ils
[ont en vn "âge oùils fcpcSnu
1,16m corriger. "en làuucra;
quelqucuunqquiferoptfoüæ
9990.1362. detqltclqupæmg
puisqu’ils aura: lifté-admis;

pagea. que-lem)? bituma
lai-E, cameramen: faute. il
miaulant; les ennemis sium;



                                                                     

de la Clemçmç. I6;
la liberté 8; lavie ,ISC guel-

.quesfo’is anec’dcâlloüa’n gos,

s’ils ont pris lek fin-mes pour
Sdes califes legitliihcs atigio-
rieuf es , Côme peut mainte-
nir leur foy’ , poprlconfcrucr
«des alliances , pouf-(identifie
leurfllbcrtéy: Toutes ces cho-

ies [ont des buttages non
pas du: pardon , mais de la
jc’lemenccdia Clemence agit
libremenn, elle n’ai point de
formules qui là”’COnfraignëÈ,

îelleiuge lainant l’equité , a:

comme elle le fleurie le plus
i à propos.’ ,ll luy ell- permis

d’abfoudre, 8c d’efiimer tou-

tes choies côineil luyplàifl. l
iEllc ne fait rien’,-Acomme li

ocellois contre-la milice, a:



                                                                     

:66 . langui; -
’ comme ledeuoirz, mais "com.
î (me la choie laplus iul’œ que

l’on faire. par:
,donnsrw’cfi ne lampoit):
ce qu’on. luge digne d’ail":
papys; le pardon cil la-ru- ’
mmm! de la pelue- que l’an

-3995! Enfiufla :le-
mienne y promér- d’vnc au-

. tte façonmllepmnonec que
ceux qu’elle renuoye impu-
nis ne «immisçant fauf-

i finirai: page; &vparmfo-
piquent en: cil plus noble 28!
plus meguifiquç que legat-
.don. Au rafle, le croy que
nous radomes en culbute
anomala mous; que acœlom-
; me: dîaccord; de luchai-94146

[:ch remena umami? de



                                                                     

fwvvf iw-v-wim w

1 «lehm-Chineurs. 1.67

fautes,il (aunera beaucoup
demande «1ch l’anun’cfi
pas bien faine ,maisque l’on

pempourtançgnerirrllimi-
est: les bons lardioiers, qui
ne calqueur pas halement
les arbres de belle venuë,
mais qui ont foin auflî de
iceux quine leur pasforr
bien faits , a; leur donneur
des perches pour les redref-
(et. Ils en eflaguent d’autres
que la quantité des branches
empcfcheroir de profiter. lis
en fument quelques-vus qui

, (ont deucnus malades parle
’ v defaur de la terre où ils ont
’ ollé plantez. Ils donnent de

l’air à quelques autres,en
coupant ceux qui les incomg



                                                                     

16 8 Sangria, de la Clément;
modem. (Ainfi celnfy qui en
parfaitement: rage, ;prendrà
guideau queue faisanneau-
revaîlesjcrprits 1, 8è emmené

il ramenerà’dansle bon cher I
"min feux qui’sîin’ feront et;

’ ’ « , "il; i.
in ll’màfiqütïëeëëco

«il: difèoriier ï 1 z »

a! a . .aga -:«l 3.x”) :51: mgr:
MM;
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